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A LA CHAMBRE, la commission 
de l'Agriculture a adopté le principe 
de l'assurance obligatoire pour les ca-
lamités agricoles. Elle a décidé d'en-
tendre sur la question de la récolte 
du blé le Ministre de l'Agriculture et 
le Directeur de l'Office du Blé... 

AU SÉNAT, vient de se former un 
« groupe du Métayage ». Il s'est dé-
claré favorable au maintien des prin-
cipes de la loi du 18 Juillet 1884, sous 
réserves des modifications que l'évolu-
tion économique et sociale a fait appa-
raître comme nécessaires... 
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-no on un 

Une heureuse intervention 
du Président de notre Chambre 

d'Agriculture pour la sauvegarde 
de nos céréales secondaires 

causett 
Tout venant à 

point à qui sait 
attendre. Les 
commerçants, à 
leur tour, allant 
pouvoir être ré-
compensés de 
leur contribution 
à l'activité éco-
nomique, 

L'état des B 

La grande presse quotidienne a pu-
blié, en détails, les travaux du 2' 
Congrès d'Action Coloniale, qui s'est 
tenu à Nantes les 15, 16 et 17 juin, 
sous la présidence de M. Alcide Del-
mont, ancien sous-secrétaire d'Etat 
des Colonies. Le premier Congrès eut 
lieu l'an dernier à Marseille. Nantes, 

qui intéressant la viticulture et les as- } grande ville maritime et coloniale 

RÉGIE DES ALCOOLS : Nous 
wons appris, avec plaisir, la nomina-
tion de M. E. Dubois, adminisiraieur 
des Contributions indirectes, à la di-
rection de la Régie commerciale et fi-
nancière des alcools. M. Dubois con-
naît parfaitement toutes les questions 

pirations des cultivateurs. 

DES JOURNÉES DU BLÉ auront 
lieu à l'Ecole d'Agriculture de la MO-
thc-Achard (Vendée), les dwianchos 
25 Juin et 2 Juillet, dans l'après-midi. 
Visite des bâtiments scolaires, de la 
ferme ot des champs arc^^crKnce, 
comportant 20 variétés ds! blé à 
l'étude. 

RACE PERCHERONNE: Le Con-
cours de la race chevaline percheronne 
se tiendra cette aimée du 00 Juin au 

.2 Juillet. 
(Orne), 

M( • 'arme - a goc/icLdéfenseiirs pour la mère-patrie... 

grand port bananier, fut choisie en 
second, en raison de ses titres excep-
tionnels, de ses anciennes relations 
avec nos possessions lointaines des 
Antilles, de Saint-Domingue. Ne fut-
elle pas, jusqu'en 1793, le marché 
de ventes de la Compagnie des Indes 
et l'une des plus riches villes du 
royaume ? 

Il ne nous appartient pas de résu-
mer ici les différents rapports pré-
sentés à cet important congrès natio-
nal — voire « impérial » — ni a 
souligner l'importance de nos colonies, 
de ces vastes territoires d'outre-mer, 
sources précieuses de richesses et de 

AUX ETALONNIERS : La Fédéra-
tion nationale des Etalonniers tiendra 
son assemblée générale à Paiis pen-
dant, le Concours Central ■ des Repro-
ducteurs, le 6 Juillet, à 18 h-, Parc 
des Expositions. 

COMMERCE DES ŒUFS : Le 
« journal Officiel » du 18 Juin a 
publié le règlement d'administration 
publique, pour l'application de la loi 
du iTt Août 1905, en ce qui concerne 
le commerce des œufs, ainsi qu'une 
circulaire aux inspecteurs et agents de 
la répression des fraudes, relativement 
à ce commerce. 

EN ALLEMAGNE, la main-d'œuvre 
étant insuffisante, dix mille ouvriers 
agricoles italiens vont être expédiés 
en Allemagne pour faire les récoltes; 
des ouvriers du bâtiment italiens vont 
être également occupés à la construc-
tion d'usines allemandes... 

COLLECTIVISME... : En V.R.S.S., 
lin décret vient d'être jnis obligeant 
les paysans — qui ne seront autorisés 
à conserver qu'un hectare de terre en 
dehors de l'exploitation collective — a 
consacrer un minimum de 80 journées 
par an aux fermes collectives. 

Nos pages spéciales 
Cette semaine : 

La Page 
Chevaline 

Des points de vue économique, et 
agricole, nous avons bien souvent ex-
posé à nos lecteurs les difficultés du 
problème, nées d'un manque de coor-
dination entre nos productions colo-
niales et métropolitaines. Cette har-
monie, cette politique d'ensemble est 
plus urgente que jamais, comme nous 
récrivions à nouveau le 27 mars der-
nier. 

Les importations de céréales indo-
chinoises en France suscitèrent, au 
deuxième Congrès Congrès de Nantc3, 
un important débat. A la suite du 
rapport documenté de M. Pierre Ma-
riotte, secrétaire du Syndicat des Ex-
portateurs français d'Indochine, la pa-
role fut donnée à M. Raymond Lefeu-
vre, président de notre Chambre 
d'Agriculture. 

M. Lefeuvre reconnaît la clarté sé-
duisante de l'exposé que vient de faire 
M. Mariotte. Il se doit cependant de 
faire entendre un autre son de cloche 
pour que le congrès puisse conclure ce 
débat en toute objectivité. 

Par rapport à l'avant-guerre et aux 
années qui suivirent immédiatement 
la guerre, les importations de céréa-
les secondaires ont considérablement 
augmenté. 

Apogée en 1931-1932. A ce moment, 
la France commençait à peine sa crise 
agricole; alors que celle-ci sévissait 
depuis longtemps dans le monde en-
tier. 

Notre marché était peu o 1 pas pro-
tégé. Les paiements plus ossurés en 
France que partout ailleurs; d'où ruée 
des céréales secondaires étrangères : 
15 millions de quintaux. 

Angoisse des agriculteurs français; 
mesures de protection dont bénéfice 
tout l'Empire. Conséquences : réduc-
tion très grande des importations de 
céréales secondaires étrangères, aug-
mentations considérables des impor-

Li MARCHÉ DES CÉRÉALES 
SECONDAIRES 

Depuis quelques semaines, les cours 
des céréales secondaires subissent un 
fléchissement très marqué, sans raison 
apparente. " 1 ' ... 

Ce fléchissement ne peut être rai-
sonnablement imputé .ni' à l'existence 
de stocks anormaux, ni aux perspec-
tive- d'une récolte excédentaire que 
l'étal actuel des embiavures ne permet 
pas d'escompte»;. • 

I.i est donc permis de penser_,que le 
marché des céréales secondaires subit 
une crise passagère, et que le retour 
à une situation meilleure doit être fa-
cilité par une restriction des offres des 
cultivateurs, qui peuvent ainsi, dans la 
mesure de leurs moyens, assurer la dé-
fense de leurs propres intérêts. 

Cette restriction des offres sur le 
marché peut être normalement obte-
nue, par une utilisation plus large de 
ces céréales, dans l'alimentation du 

bétail. Celles-ci, eu égard à leur va-
leur nutritive et leurs prix peu élevés, 
sont en ce moment d'un emploi parti-
culièrement avantageux, comme le 
montre le tableau ci-après: 

Nature des aliments 

Tourteau d'arachide. 
Maïs d'Indochine .. . 
Riz 
Seigle 
Avoine 
Orge 

Prix 
Valeur 

de 
moyen l'unité 

— nutrit. 
130 
134 
135 

85 
98 

1 18 
1 21 
1 22 
0 95 
1 0» 
0 95 

Cultivateurs, défendez le marché 
des céréales secondaires en faisant' 
consommer au bétail vos seigles, avoi-
nes et orges. Vous réaliserez ainsi une 
économie certaine et immédiate, et 
vous éviterez l'avilissement des cours 
de ces produits. 

tations coloniales qui passent de 
4 millions à 13 millions de quintaux. 
Diminution de la surface cultivée en 
céréales secondaires en France : 2 mil-
lions d'hectares en 20 ans. 

C'est le principe qui a jusqu'ici di-
rigé notre politique douanière, indus-
trielle et franco-coloniale, à savoir : 
développer la production coloniale 
agricole en vue de l'exportation en 
France. Développer les exportations 
industrielles de France vers les co-
lonies. 

Du fait de cette protection indus-
trielle très élevée, l'Indochine ne peut 
plus acheter à ses voisins : d'où man-
que de monnaie d'échange. 

De plus, le fait que la piastre a été 1 

rattachée au franc et à l'or, l'isole des 
marchés d'Extrême-Orient où règne 
la monnaie d'argent. 

En même temps, lès Pouvoirs pu-
blics encouragent le développement de 
la culture du riz et maïs en laissant 
croire que la France est un débouché 
illimité. 

Le marché des céréales secondaires 
métropolitaines est écrasé. 

Mais les agriculteurs coloniaux ont 
autant à pâtir de la politique suivie • 

Les produits industriels métropoli-
tains sont beaucoup trop chers pour 
eux qui voient des marchandises chi-
noises, japonaises, américaines infini-
ment moins chères. 

Le débouché ■métropolitain pour 
leurs céréales secondaires est trop 

loin. Le riz vendu 80 à 100 francs en 
France est grevé de tels frais qu'il 
n'est payé au producteur qu'une 
vingtaine do francs. 

Ce débouché est dangereux : l'ex-
tension de la production coloniale et 
sa vente en France ne pourra durer 
indéfiniment; un jour l'électeur fran-
çais réagira avec violence et aura le 
dernier mot. Le réveil sera dur pour 
la colonie mal conseillée. 

Les agriculteurs métropolitains ei 
coloniaux se mirent donc d'accord 
(conférence impériale) pour une ac-
tion profitable aux deux parties. Pro-
positions très modérées : 

Trouver des débouchés riz et maïs 
vers l'étranger et surtout l'Extrême-
Orient. 

Développement da cultures de rem-
placement complémentaires, mais non 
concurrentes de celles ds la métro-
pole. 

A la suite de cette utile et énergi-
que intervention de M. Raymond Le-
feuvre, le Congrès national adopta le 
vœu suivant : 

Le Congrès, considérant que le gou-
vernement doit s'efforcer ds donner à 
toutes les parties de l'Empire fran-
çais une prospérité égale en évitant 
que les productions de ces diverses 
parties ne se portent conem-rence, 
mais en s'efforçant, au contraire, 
qu'elles se complètent ; 

Emet le vœu, en ce qui concerne 
jilus particulièrement les ris et maïs 
indochinois : 

1" Que les consommations indigè-
nes et locales en soient encouragées; 

2" Que les exportations de riz et de 
maïs soient facilitées vers tes pays 
étrangers par la conclusion d'accords 
commerciaux ; 

3" Que les cultures de remplace-
ment soient encouragées. 

Apràs avoir décidé que les prochui-
n°'i assises du Congrès de tiendraient, 
en 1940, au. Havre, M. Gheerbranclt 
résuma les différents rapports pré-
sentés au cours de ces trois journées 
d'études et d'action coloniale et tira 
les enseignements qu'ils comportent. 

Tous les bons Français se réjoui-
ront des efforts entrepris pour la mise 
en valeur de notre grand Empire, «.t 
nos adhérents s'associeront à nous 
pour féliciter M. Raymond Lefeuvre 
de son intervention en faveur de nos 
agriculteurs — dont les intérêts ont 
été, trop souvent, méconnus ! 

On a beaucoup discuté et palabré 
sur le logement et l'état des habita-

! lions. M. Paul Reynaud n'a-t-il pas 
| dit lui-même : « La France entière 
I cpui3e ses réserves, elle vit sur son 
| capital. Nos maisons vieillissent, elles 
se dégradent, on ne les renouvelle 

point ; pas ». 
Cette parole s'appliquait à tous les 

bâtiments et habitations français. Elle 
s'applique encore infiniment mieux 
encore aux bâtiments ruraux. Depuis 
1930, en particulier, on ne construit 
plus à la campagne et on répare bien 
peu, juste le stricte nécessaire; l'état 
de nos maisons paysannes laisse de 
plus en plus à désirer. 

Le fait est compréhensible. Le re-
venu paysan n'a cessé de diminuer 
depuis cette date; la valeur de la pro-
duction agricole était alors estimé à 
120 milliards; aujourd'hui, elle atteint 
à peine 70 milliards et cela malgré les 

avec le sourire. Le sourire commet-j dévaluations successives. 
cial. Pendant ce temps, le prix de la 

construction a augmenté dans des 
proportions énormes; les Cahiers Gé-
néraux de la Paysannerie nous don-
nent à ce sujet des indications très 
intéressantes. En Vendée, le prix du 
mètre cube de maçonnerie est passé 
de 70 à 125 francs; un village du 

par des réductions d'impôts ou de 
taxes, mais, par une nouvelle décora-
tion : le Mérite Commercial. 

Ainsi en ont décidé Mi Gentin, 
minisse du Commerce, et les hauts 
dignitaires du (Gouvernement. Les 
dossiers de candidature devront être 
transmis par l'intermédiaire des pré-
fets. Car l'est point question de la 
suppression des intermédiaires.. 

En somme, v'Ià un décret qui ve-
nant à son heure et qui sera accueilli 
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Car y avait une injustice à réparer. 
Perquoi que les jardiniers, les éle-
veurs, les vulgaires paysans, les bu-
reaucrates, les instituteurs, les sol-
dats,, les officiers, les ouvriers, les 
pêcheurs, comme les chanteuses, les 
danseuses on les artistes, connus ou 
inconnus, auraient tortous leur déco-
ration, alors qui y en avait point pour 
les honnêtes commerçants? Un bou-
tiquier valant pour sûr un autre ci-
toyen, même conscient et enrubatié. 

Pisque le soleil luit pour tout 
l'inonde, les.^manes officielles pou-
vmV tnrr¥'aTifersel iou.L sortes de'cra-
vates, de rosettes ou de rubans, à 
ceusses qui les attendent et qui les 
méritent. Les hommes, après tout, 
sont comme des grands enfants, des 
éc'oliers à qui qu'on donne une croix. 

Même que les Français seraient un 
peuple jeune, pisque c'est eux qui 
détenant la palme... pour le nombre 
des décorations! En les additionnant 
tertous (civiles et militaires) on arri-
verait à une cinquantaine. Et la série 
continue avec le « Mérite Commer-
cial ». En attendant le Mérite des 
belles-mères et des gendres. Le Mé-
rite des chômeurs. On le Mérite de 
ceusses qui en ont aucun... 

A force d'avoir trop de mérites, 
on finira par démériter. Pensez dan, 
ci bout de quèques années, avec ces 
floraisons de rosettes, de palmes, de 
poireaux, de mérite social, de mérite 
maritime et tout, et tout, comben qui 
aura de citoyens et de citoyennes dé-
corées? On finira par s'montrer du 
doigt c'tui là qu'aura point de ruban 
à sa boutonnière. Et on dira: encore 
un qui voulant faire du chiqué! 

Le grand Napouléon, en fondant 
l'ordre de la Légion d'honneur, au-
rait-y pensé qui y aurait un jour une 
telle multiplication des dignitaires — 
pus de 202.000 à ce- qui parait? 

L'est vrai qui a eu dampuis ben 
des batailles et des héros... 

Même qui avant eu des centaines 
de mille de croix de bois — les seules 
« croix » qui connaissent quasiment 
point d'amateurs 1 

te-Saône, le nombre des artisans est 
en régression, en Gironde, dans une 
commune assez importante, les char-
pentiers et maçons ont. disparu depuis 
la guerre. 

Quelle., sont les mesures prises 
pour tenter un renouveau de cons-
truction rurale? Hélas, pas grand 
chose. On a donné des avantages mais 
les décrets ont vu la reprise du bâti-
ment en général et rien de spécial n'a 
été fait pour les bâtiments ruraux. 
Ou plutôt, on a donné aux paysans 
des facilités pour emprunter l'argent 
nécessaire : des prêts à long terme 
sont accordés à intérêt restreint. Mais 
qui donc aujourd'hui, dans les condi-
tions do tension dans lesquelles nous 
vivons, oserait emprunter à long ter-
me pour améliorer ses bâtiments ? De 
tels emprunts nécessitent une longue 
période de paix et la certitude de pou-
voir ultérieurement rembourser. Enfin 
les garanties demandées sont sérieu-
ses. C'est l'hypothèque du bien et les 
paysans n'aiment pas en arriver là. 

Des avantages ont été prévus, il y 
a quelques mois pour ceux qui, cette 
année, entreprendraient des construc-
tions ou des réparations. Mais le chif-
fre .minimum do ces réparations doit 
être de 10.000 francs. Il est compré-

à 15 h. 30 (légale) 
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les constructions urbaines. Liais on a 
une l'ois de plus oublié que la France 
est un pays de toute petite exploita-

Finistère pour la même période indi 
que les chiffres suivants : 80 et 125; | h<=nsible aît fixe. cs ch}?re Pour 

Loire-Inférieure: 90 et 140; dans l'Isè-
re: 90 et 150. 

Par rapport à l'avant-guerre, la 
différence est plus grande encore. 
Dans certaines régions, on estimait 
qu'avant la guerre, la somme néces-
saire à un propriétaire pour recons-
truire tous ses bâtiments représentait 
10 ans do. fermages; aujourd'hui" ce-

tion : 10.000 francs, c'est une somme 
pour les petits propriétaires qui ont 
été atteints, l'an dernier, par la fièvre 
aphteuse ou la eéchorcsoo et cet hiver 
par la gelée. 

~ C'est la n-.ultipllcat'ovi des petites 
la en représente 50. Ce qûi est vrai i réparations qui pourraient remplir le 
pour les exploitations affermées est j carnet de commando des artisans dans 
également vrai pour celles exploitées i lcs communes rurales. C'est leur mul-
directement. I tiplicaticn qui pourraient leur donner 

On conçoit alors facilement que les I sur place lo travail qu'ils envisagent 
bâtiments soient en mauvais état. ! d'aller chercher en v ile, on parle 
Los conséquences de cet état de cho- j beaucoup à l'hcv.rc actuelle de la dé-
sos sont néfastes. Non seulement le j rertion des campagnes, la désertion 
capital diminue, mais tous les corps des artisans ruraux en est un des prin-
do métiers,- tous les artisans qui, à la 
campagne, vivent des l&timents : ma-
çons, charpentiers, couvreurs menui-
siers, peintres, subissent une crise de 
plus en plus dure, La vie des bourgs 
rurauxi s'en ressent, l'appel de la 
ville et des grosses entreprises se fait 
sentir de façon encore plus forte. Ce 
sont encore les Cahiers Généraux de 
la Paysannerie qui nous donneront lo 

cipaux -éléments. 
Si l'on veut reconstituer une vie ru-

rale intense, si l'on veut que nos 
bourgs et nos villages conna'sscnt un 
renouveau, il fart do toute urgence 
prendre des mesures spéciales adap-
tées a la structure paysanne. En ce 
qui concerne l'encouragement à la re-
construction, il est nécesaire d'étudier 
et de prendre des mesures spéciales 

résultat de cette évolution : en Kau-; adaptées à dos conditions spéciales. 

sîaiiarisition 
es de terre 

Notre confrère Jean Pierre Gérard 
vient de faire paraître dans « La Ré-
publique » un article sur l'étonnante 
prospérité du Maroc, prospérité due à 
la France. Nous en extrayons les pas-
sages c'.-dsssous pour nos lec'citrs; 

Le Protectorat vient de publier les 
statistiques de 1938. Elles sont élo-
quentes, rien qu'à les comparer à l'an-
née qui l'avait précédée. Dans le seul 
espace de douze mois, le commerce to-
tal du Maroc a augmenté de 20 %; en 
deux ans, de 25. L'activité du bâtiment 
ind que un mouvement de construction 
qui est allé croissant d'une année à 

cligieux développement de Casablanca. 
On sait que cette étonnante création, 
surgic en plein bled,.ne peut être com-
parée qu'à co qui fut fait en Amérique 
On sait moins que l'autre port du nord 
marocain, Port-Lyautey, a vu son ton-
nage passer de 190.000 tonnes en 1936, 
à 230.000 tonnes en 1937, et 270.000 
tonnes en 19" 3. Quel est le port euro-
péen qui peut montrer une croissance 
pareille ? 

Port-Lyautey est le grand port des 
agrumes, et r.os celons ont à ce point 
déeloppé la culture des agiumes que 
les surfaces plantées, qui étaient i* y 

l'autre de 40 % et sur deux années de j a d x ans seulement, un millier d'hec-
75 %\ ■-■ \ tares, sont aujourd'hui d'environ huit 

Fréquemment, la presse française 
reproduit certains articles étrangers, 
passablement injurieux pour notre di-
gnité nationale. On sait dans quels 
pays ils paraissent. Parce qu'ils sont 
signés de journalistes en services com-
mandés, ces articles ne doivent pas 
nous émouvoir. 

Ils ne se privent pas cependant da 
proférer une insulte qui trouble dou-
loureusement nos âmes de terriens. 
Note impitoyables statistiques eff eioi-
lcs, en confirmant chaque année la dé-
cadence de notre natalité, les amènent 
à prophétiser « l'extinction du peuple), 
français ». Sa mission civilisatrice 
dans le monde est terminée, écrivent-
ils; du moment que le peuple français 
renonce à vivre. 

Lo natalité est, en effet, la grande 
question à l'ordre du jour; nous dirons 
même, la seule question importante! 
Tardivement, il est vrai, les pouvoirs 
publics l'ont enfin reconnue. Ils nous 
promettent prochainement un coda da 
la famille, s'inspirant des travaux du 
Haut Comité do la Population. 

Mais ni les Pouvoirs publics, ni 19 
Haut Comité do la Population ne sem-
blent admettre jusqu'à ce jour que les 
enfants ne s'achètent pas seulement à 
coups de millions. Certes, il faut réta-
blir l'égalité de tous les pères de fa-
milles par de .justes allocations femi-• 
lialcs. professionnelles. Mais cola ne 
suffit pas: en même temps, doit être 
assuré à la famille française, ce dont 
tous les gouvernements l'ont syscllma-
liqucment-frustrée depuis trop d'an-
nées: un climat spirituel , et moral l'in-
citant à accepter courageusement les 
sacrifices. qui sont la rançon des jo'ca 
que l'enfance apporte au foyer, d'une 
part; et, d'autre part, un cadre de tra-
vail où s'épanouissent librement le 
plus gt-and nombre de familles. 

Ce cadre, c'est la terre qui le. réali-
sera le mieux, à condition que soit in-
versée notre politique économique et 
sociale, cette monstrueuse machine à 
semer les friches et à pomper vers les 
villes les habitants des campagnes. 

Voulez-vous, des berceaux? Respec-
tez les charrues!. Faites qu'elles soient 
nombreuses et qu'elles paient, chacune 
leur homme, aussi, bien, sinon mieux, 
que la poinçonneuse de billets^ à l'en-
trée du métro! 

Voilà ce que nous ne cessons df» 
vous crier! Voilà ce que vous ne voulez 
pas entendre! Et il faut bien le cTre, 
voilà pourquoi l'étranger a mainte-
nant l'audace de nous injurier! 

Ces quelques chiffres donnent- une 
faible idée do la richesse qui se déve-
loppe sans cesse dans cet empire ché-
rifien que lés anciens auteurs arabes 
appellent l'empire ■ fortuné. Les colons 
français se voient non seulement renr's 

mille hectares. 

Et le reboisement, qui a été entière-
ment notre couvre, et qui depuis l'éta-
blissement de notre protectorat a tri-
plé les étendues boisées. C'est le lent 
effort de notre service des Eaux et 

J. Le Roy Ladurie. 

.Secrétaire général 
de l'U.N.S.A. -

Lo Comité National Intor r. roicssiem-

de la courtexnse qui les avait secoués j
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de 1934 à 1936, mais encore complète-
 ycnu des forêtg dcmaniales de n mil

. 
ment libères de toutes charges par une |

 iiong en
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 à 22 mimons en 193gi 
politique libérale; ils connaissent des I 
années magnifiques. Le vin, le b:é, les 
oranges, les légumes, je bétail, tout 
cela est vendu superbement. L'expor 

nel a tenu, le 15 Juin, à Paris, une im-J tation des primeurs est, de 1938 sur 
portante séance, au Ministère de l'A-1 1937. en progrès de 35 <~/

c
, celle des 

gricultur?, sous la présidence de M. ! agrumes de 45 «/<, celle des bêtes à 
Joffct, directeur-adjo n^ de l'Agri^il- j corne de .115. %. 
turc. Da nombreux délégués represen-, Tout cela est évidemment' dû d'.a-
tant toutes les régions intéressées \ bord aux prodigieuses ressources na-
étaient présents, ainsi que les direc-' turelles d'un pays dont on s'aperçoit 

R. F aivre. 

leurs des Services Agrico'e: 
Tout le problème de la standardisa-

tion' a été longuement discuté perdant 
plusieurs heures et les délégués on! 
établi un avant-projet qui sera soumis 
au Comité national: après quoi, en 
dernier ressort le Ministre de P?^<-
culture prendra les , décisions néces-
saires. 

Lo Comité, en sa nouvelle séance du 
22 Juin, s'est occupé de l'organisât on 
du marché de la pomme de terre. Nous 

Un revenu qu double en deux ans, ce 
n'est pas mal comme récemoense. 

Mais le plus admirable des travaux 
accomplis par notre protectorat, c'est 
aucun doute le gigantesque plan dres-
sé par le général Noguès et auquel 
le nora de l'actuel résident général res-
tera lie, pour distribuer l'eau au Ma-
roc et la répartir, afin d'U'rtguer et de 
féconder un nombre sans cesse accru 
de terres acquises -pour la culture. Le 
général Noguès a ordonné la construc-
tion de trois grands barrages propres 
à Irriguer chacun quelque chose com-
me 2'i.CCO hectares. D'autres travaux 
sont en cours, tant et si bien qu'un 
« plan de cent ans > est prévu et qu'on 
pensa à arriver à multiplier par deux 

do plus en plus qu'il est l'un des plus 
pleins du. monde en possibilités de tou-
tes sortes... 

Cette prospérité du Maroc, c'est 
nous, Français, qui l'avons faite, non 
seulement de notre sang, ma's encore 
de notre or, car nos investisse mor ts 
financiers ont été là-bas considérables, 
mais aussi de ce qu'il y a de plus J et demi la surface des terres qu'on 
sacré au monde, notre travail. j pourra cultiver. 

Rien que l'aménagement d3s ports j « Dans cent ans, dit le général, le 
sur la côte atlantique, nous a coûté i Maroc, qui a aujourd'hui près de sept 

reviendrons" sur ces intéressants dé-1 deux milliards de franc-? et. quirzs ans j millions d'habitants, en auia 
bats. d'efforts. On sait généralement lo pro- j cir.q. » 

EXONERATION 
DES CMMJKMTS 

destinés à l'alimentation 
dos moteiîrs agricoles 

' Les formalités à-remplir pour béné-
ficier da cette exonération sont les sui-
vantes : 

Dépôt à la recette buraliste des Con-
tributions .Indirectes de la commune 
cvunt'le I" août de chaque année, dé-
lai de rigueur, d'une demande do con-
tingent visée par le mairo de la com-
mune et indiquant !c ncmbie des ap-
pareils à moteur en service sur l'ex-
ploitation, leur marque, puissance, con-
sommation horaire moyenne, nombre 
d'heures d'utilisatipn prévues pour la 
période s'étendant du 1" octobre de 
chaque année au CD Septembre de l'an-
née suivante, la quantité do carburant 
demandée (Carburant po'ds lourds ou 
gas-oil). L'attention est attirée sur le 
fait que passé lo 30 juillet, aucune de-
mande ne pourra cire reçue. 



La Page Chevaline 
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Les 
SOCIÉTÉS 

Hippiques Rurales 
et Urbaines 

L'Administration des Haras, créant 
les Sociétés hippiques Rurales et Ur-
baines, a pour but de lutter contre 
l'abandon massif du cheval de service, 
dans ses divers emplois, attelé et sur-
tout monté. 

Dès 1934, elle s'est attachée à grou-
per les utilisateurs principalement 
ceux des campagnes, pour entretenir 
le goût et la pratique collective du 
cheval. 

Par la fréquentation des réunions 
d'équipe — celles-ci organisées sous le 
signe attirant de la camaraderie spor-
tive, — par le caractère attrayant et 
publicitaire des manifestations hippi-
ques, elle se propose de maintenir chez 
les uns — participants de plus en plus 
nombreux — la fidélité à l'égard du 
cheval d'utilité ou de sport, de gagner 
auprès des autres — les spectateurs 
— une sympathie grandissante. 

Remettant en faveur l'emploi, sous | 
toutes ses aptitudes, du cheval, la So-
ciété hippique rurale développe ses uti-
lisations, étend ses débouchés, sans 
lesquels resterait vaine toute tentative 
d'encouragement à une production ac-
crue. 

Elle concourt donc utilement à l'ac-
croissement progressif de l'effectif 
chevalin. 

Par ailleurs, par la pratique du 
sport équestre, elle développe les qua-
lités qui font, du cavalier ou du con-
ducteur, un véritable compagnon du 
cheval, sachant le soigner et le bien 
traiter, apte à en tirer le meilleur 
parti. Par l'accoutumance au groupe-
ment, elle entretient cet esprit de cu-
riosité et d'émulation qui conduit à 
l'élimination progressive des animaux 
médiocres. 

Ainsi tend-elle à améliorer avec les 
conditions d'utilisation du cheptel che-
valin, sa qualité moyenne, son rende-
ment utile. 

Mais, limiter l'action des S. H. R. 
aux réalisations plus particulièrement 
visées par l'Administration des Haras 
serait méconnaître le rôle non moins 
important qu'elles jouent dans bien 
■l'autres domaines. 

La disparition, depuis 1914, de 
000.000 chevaux et mulets s'est tra-
duite pour l'Agriculture française, par 
une perte annuelle de 2 milliards — 
représentant la valeur des denrées vé-
gétales consommées par un tel effec-
tif; elle a de ce fait provoqué la per-
turbation dan3 l'aménagement des as-
solements culturaux et largement con-
tribué à l'aggravation de la crise agri-
cole. 

Tout résultat acquis clans le sens 
de l'accroissement du cheptel chevalin 
a pour effet de rétablir l'équilibre si 
dangereusement rompu. 

Redonnant au cheval la place qui, 
dans un pays ménager de ses riches-
ses financières, doit revenir aux sour-
ces d'énergie indigènes, la S.H.R. col-
labore utilement à la politique de re-
valorisation des produits nationaux et 
de redressement de la balance com-
merciale. 

Revalorisant les revenus du travail 
do la terre, dispensant dans les cam-
pagnes des plaisirs sains, elle attache 
le rural à son métier, elle freine l'exo-
de vers les villes, elle contribue à ré-
tablir l'harmonie au sein du corps so-
cial. 

En dehors des résultats heureux qui 
dans l'économie de paix, 's'inscrivent 
ai largement à l'actif des S.H.R., cel-
les-ci, complétées par les Sociétés 
Hippiques Urbaines, peuvent, dans 
l'organisation des forces défensives 
du pays, apporter une collaboration 
précieuse. 

L'augmentation du cheptel chevalin 
s'accompagne en effet d'un accroisse-
ment parallèle de la Réserve où l'Ar-
mée puisera le jour de la mobilisation. 
Et cette réserve, par les soins des ca-

Concours pour Chevaux d'Age 
Réservé aux membres des Sociétés Hippiques Rurales de la Circonscription du Dépôt 

d'Etalons de La ,Roche-sur-Yon en 1939 

A Hachecoul, le «Juin 
Bouvi*otii I© 30 «Juillet 
Châteaubriani, le 13 Septembre 

La Société de demi-sang • 

. se propose d'organiser 
un Concours de Type Selle 
En. participation avec l'administra-

tion des haras, la Société du Demi-
Sang se propose d'organiser un con-
cours de type selle pour des sujets 
ayant déjà prouvé leur qualité par 
leurs qualification officielle de trot-
teurs. 

Cette compétition, ouverte aux che-
vaux entiers, hongres et juments de 4 
à 7 ans inclus, comprendra trois éta-
pes : 

1. Examen prélimnaire éliminatoire 
effectué en cours d'années dans les 
principaux centres d'élevage ou d'en-
tralncment par les soins de l'adminis-
tration des haras ; 

2. Concours de modèle entre les che-
vaux retenus lors des examens par-
tiels ; 

3. Une épreuve facultative montée 
aura lieu ensuite, dotée de primes spé-
cilaes venant s'ajouter, s'il y a lieu, 
à cilles obtenues dans la présentation 
on rr.f.in. 

Le 1er Juillet sera close la période 
d'examen préalable. 

T-es directeurs des dépôts d'étalons 
fourniront aux intéresés, sur leur de-
mande, tous les renseignements com-
plémentaires qu'ils pouront désirer. Le 
concours aura lieu vraiemblablement 
le 13 Septembre. 

valiers ruraux et urbains, est cons-
tamment entretenue dans létat d'en-
traînement, de ferrure et l'hygiène qui 
fera du cheval de réquisition un auxi-
liaire de la Défense Naionale prêt à 
l'effort immédiat. 

Ainsi, la S.H.R. et U. peut aider 
l'Armée dans la charge onéreuse d'as-
surer la constitution et l'entretien du 
stock de chevaux éventuellement né-
cessaire pour les besoins de la guerre. 

Par ailleurs, la pratique du sport 
équestre fait travailler en mode de 
souplesse et d'agilité des muscles qui, 
chez le Rural, s'exercent plus généra-
lement au travail lent et pesant, elle 
rétablit chez lui l'équilibre physique 
en même temps quelle développe le 
réflexe de la décision prompte, elle 
fait de lui un « cavalier dégourdi ». 

Le conviant aux jeux d'équipe, elle 
l'accoutume à assouplir ses velléités 
instinctives d'indépendance à la néces-
sité d'une discipline collective; elle dé-
veloppe chez les moniteurs le sens 
des responsabilités, les préparant à 
remplir le rôle de chefs. Et tout cet 
entraînement physique moral s'accom-
plit, en dehors de toute contrainte, 
joyeusement, dans un esprit conforme 
au tempérament français. 

La cavalerie rurale, en France, 
groupe aujourd'hui près de 7000 adhé-
rents. 

Elle a tout d'abord pénétré dans les 
provinces les plus largement utilisa-
trices du cheval. Mais elle a sa place 
en toute région où ce dernier, quel 
qu'il soit, est associé soit au travail 
de la terre, soit aux services exté-
rieurs de l'exploitation. 

Elle possède maintenant sa doctrine 
sportive : elle impose des règles qui 
sont le fait de coutumes librement ac-
ceptées plutôt que de formules impo-
sées d'autorité. 

Constituée par un assemblage de 
groupements locaux (plus de 200) elle 
trouve dans les Fédérations régiona-
les, ainsi que dans un Comité National 
siégeant au Ministère de l'Agriculture, 
un moyen de raffermir ses liaisons, 
d'accroître ses patronages, de mainte-
nir ses disciplines. 

Telle qu'elle est maintenant façon-
née, elle représente, sous le contrôle 
de l'Administration des Haras, une 
forme nouvelle d'organisation pour la 
profession agricole dont elle groupe, 
sous le signe d'un sport accueillant, 
une partie importante, la masse des 
utilisateurs du cheval. 

Ainsi permet-elle d'envisager, dans 
tous les domaines, des possibilités de 
réalisations qui resteraient interdites 
à toutes initiatives individuelles, à 
tous efforts isolés. 

De telles perspectives méritent d'at-
tirer l'attention de tous. 

Des moyens de,financement et d'or-
ganisation que les pouvoirs publics et 
les particuliers mettront à la disposi-
tion des S.H.R. dépendra l'étendue des 
réalisations à attendre d'une organi-
sation qui est prête à tous les efforts, 
à tous les dévouements. 
Les personnes désirant constituer ou 

faire partie d'équipes de Cavalerie Ru-
rale ou Urbaine approuvées par le 
Ministre de l'Agriculture, sont priées 
de s'adresser au Directeur du Dépôt 
d'Etalons de la circonscription à la-
quelle appartient leur' département 
(ce renseignement leur sera donné à 
la Préfecture) ou au Secrétaire Géné-
ral du Comité National des S.H.R. et 
U., direction des Haras, au Ministère 
de l'Agriculture, 78, rue de Varenne, 
à Paris (7"). 

Plaies des 
Gravité variable suivant la profon-

deur, l'étendue, le siège et la nature de 
l'objet coupant. 

Plaies simples. — Lavages à l'eau 
bouillie salée (8 grammes par litre); 
protection avec un linge de toile, de 
l'ouate ou de la gaze stérilisée. 

Plaies hémorragiques. — a) Hémor-
ragie en nappe : pansement compres-
sif à l'eau bouillie salée; b) Hémorra-
veineuse : sang noir coulant abon-
damment. Compression en amont, si 
possible avec un lien élastique, à dé-
faut avec une corde; pansement com-
pressif à l'eau bouillie alcoolisée; c) 
Hémorragie artérielle : sang rouge, 
jaillissant par saccades. Compression 
élastique ou ligature serrée en aval de 
la plaie'; ligature du vaisseau, à l'aide 
d'un fil, s'il peut être repéré et saisi. 

Plaies infectées. — Tuméfaction 
œdémateuse, suintements sanieux, dou-
leurs vives, lancinations. Compresses 
d'eau bouillie salée (8 %) chaude main-
tenues en place, si la région le permet. 
Attouchements de la plaie à la teintu; 
re d'iode. 

TOPIQUE 
.0UR LES CHEVAUX 

COURONNÉS 
Voici un produit donnant des résul-

tats, mais qu'il ne faut utiiser que 
lorsque la guérison est complète, c'est-
à-dire lorsqu'i n'y a plus de plaie : 

Teinture de cantharide, 10 gram-
mes; teinture d'aloès, 25 grammes; 
teinture d'arnica, 45 grammes; tein-
ture de noix vomique, 20 grammes. 

ARRÊTÉ 

Article premier. — Les Concours 
Hippiques ruraux, pour chevaux mon-
tés et facultativement attelés, de la 
Circonscription du Dépôt d'Etalons de 
la Roche-sur-Yon, auront lieu en Loi-
re-Inférieure en 1939: 

A Machecoul, le 25 Juin; 
A Bouvron, le 30 Juillet; 
A Châteaubriant, le 13 Septembre. 
Art. 2. — Conditions d'admission 

des Chevaux. — Seront admis, les che-
vaux hongres et les juments vides, de 
4 à 15 ans inclus, sans distinctions 
d'espèces, à l'exclusion: 

1. des pur-sang anglais; 
2. Des chevaux à l'entraînement; 
3. Des chevaux de 4 à 6 ans inclus 

primés dans les concours de selle or- j 
ganisés ou subventionnés par l'Admi-
nistration des Haras. Toutefois, ces 
chevaux . pourront concourir à partir 
de l'âge de 7 ans. 

Les marchands de chevaux et les 
dresseurs patentés ne pourront, s'ils 
sont en même temps éleveurs ou agri-
culteurs, engager qu'un seul cheval de 
leur élevage ou de leur exploitation 
agricole. 

Art. 3. — Les animaux devront être 
depuis au moins trois mois la pro-
priété des exposants qui seront obliga-
toirement membres des Sociétés Hip-
piques rurales de la Circonscription 
du Dépôt d'Etalons de la Roche-sur-
Yon. 

Art. 4. — Conditions d'admission des 
Cavaliers. — Les chevaux seront pré-
sentés montés et facultativement atte-
lés par des personnes faisant égale-
ment partie de ces Sociétés Hippiques 
rurales et se présentant en équipes, de 
12 au moins, constituées entre mem-
bres d'une même Société Hippique ru-
rale. 

Art. 5. — Chaque cavalier ne pour-
ra monter ou atteler qu'un seul et 
même cheval. 

Art. 6. — Sont admis comme ■. ava-
licrs: 

1. Les propriétaires ou les îils et 
gendres des propriétaires des chevaux, 
ainsi, que les employés de l'exploita-
tion agricole, de nationalité française; 

2. Les « gentlemen » — dans le 
sens le plus étendu du terme — n'uti-
lisant pas eux-mêmes leur cheval aux 
divers travaux de l'exploitation. Mais, 
en dehors de la prime s'appliquant 

| aux chevaux qu'ils présenteront, ils ne 
pourront recevoir, comme cavaliers ou 
conducteurs, que des mentions ou des 
médailles; 

3. Les « professionnels ». Mais ils 
ne recevront, soit pour eux-mêmes, 
comme cavaliers ou conducteurs, soit 
pour les chevaux qu'ils présenteront, 
que des mentions ou des médailles. 

Sont considérés comme profession-
nel;, au point de vue des Sociétés Hip-
piques rurales: le personnel des Ha-
ras; les officiers, sous-officiers et ca-
valiers militaires de carrière; les maî-
tres d'écoles d'équitation ou de dres-
sage ,les entraîneurs, les marchands 
de (ht vaux patentés, ainsi que .eurs 
piqueurs, lads...; les hommes d'équipa-
ge appointés; les jockeys avec licence. 

Ne sont pas considérés comme pro-
fessionnels les « cavaliers », les « joc-

j keys sans licence » si, pour eux, le 
sport de la course n'est qu'un passe-
temps occasionnel, leur métier princi-
pal et habituel restant, les jours ou-
vrables, le travail effectif de la terre. 

Art. 7. — Ordre et nature des Opé-
rations. — Le concours donnera lieu à 
trois présentationSi dont les deux pre-
mières obligatoires et la troisième fa-
cultative. 

La première présentation aura lieu, 
dès l'arrivée sur le terrain, après l'é-
preuve d'acheminement. Elle aura 
pour but de juger moins le modèle du 
cheval que sa condition, son état de 
conservation, son obéissance, sa tran-
quillité au montoir, l'état de sa fer-
rure et de son hanarchement. 

La deuxième présentation s'effectue-
glé par le chef d'équipe conformément 
aux instructions qui lui seront données 
par le Président du Jury, qui pourra 
le consulter sur le degré d'assiduité 
des concurrents aux diverses réunions 
de l'équipe. 

Cette deuxième présentation permet-
tra le classement des cavaliers au 
point de vue de leurs aptitudes éques-
tres. 

La troisième présentation — facul-
tative — sera attelée et aura pour but' 
de juger les concurrents d'après leurs 
aptitudes au ménage. Elle se fera sur 
une carriole chargée de 2 hommes. 

L'épreuve d'acheminement est obli-
gatoire et devra comporter une dis-
tance d'environ 10 kilomètres. Elle 
pourra, partiellement et pour chaque 
équipe^ s'effectuer à la carriole, mais 
sans que la proportion des chevaux 
attelés par rapport aux chevaux mon-
tés, dépasse 20 %.-

L'heure d'arrivée des diverses équi-
pes sera fixée ultérieurement pour cha-
que centre de présentation et d'après 
les étapes à effectuer. 

Les opérations des jurys commen-
ceront vers 8 heures, pour se terminer-
dans la matinée, l'après-midi étant 
consacrée aux évolutions équestres. 

Art. 8. — Classement des Concur-
rents. — Les classements se feront: 

1. A titre individuel; 
1. Au titre individuel;; 
2. Au titre collectif; 

1. Les classements au titre indivi-
duel seront déterminés: a) par une 
première note s'appliquant au cheval 
jugé moins d'après son modèle que 
d'après le savoir-faire de son usager; 
b) par une deuxième note s'appliquant 
aux aptitudes équestres des cavaliers, 
note qui, pour les membres mineurs 
et les membres les plus assidus, sera 
affectée d'un coefficient de majoration; 
c) par une troisième note s'appliquant 
à l'aptitude comme conducteur.. 

2. Le classement au titre collectif se 
déterminera d'après une note d'ensem-
ble qui tiendra compte de l'allure gé-
nérale de chaque équipe, de son en-
train, notamment dans la participation 
aux jeux équestres, des soins ordonnés 
et méthodiques apportés à éviter les 
accidents de toutes fatigues super-
flues, de la douceur envers les ani-
maux ,de l'exactitude vis-à-vis de l'ho-
raire de marche et de la discipline de 
route imposée pour l'acheminement, de 
l'ingéniosité ordonnée avec laquelle 
aura été installé le cas échéant le can-
tonnement, soit à l'étape, soit sur le 
terrain de présentation. 

Sera pénalisée, sauf cas de force 
majeure, l'équipe qui aura accepté, soit 
des cavaliers inexpérimentés ou bru-
taux, soit des chevaux dangereux, mé-
chants, atteints de maladies contagieu-
ses ou parasitaires, qui aura provoqué 
ou subi des accidents, qui se sera pré-
sentée sur le terrain soit en retard, 
soit en désordre, avec des manquants 
à l'appel, avec des équipements mal 
entretenus ou des chevaux de mau-
vaise condition, déferrés, boiteux, gar-
rotés. 

Le classement à titre collectif tien-

LA LUTTE 
contre 

L'ANÉMIE INFECTIEUSE 
DES ÉQUIDÉS 

dra compte, pour chacune des équipes, 
de leur activité dans le courant de 
l'année, du nombre des membres par-
ticipants et tout particulièrement de 
la distance de l'épreuve d'achemine-
ment. 

Art. 9. — Attribution des Primes. — 
Il sera attribué: 

1. D'après le classement au titre in-
dividuel, des primes d'une moyenne de 
200 francs, comprenant: a) pour la 
première présentation, une prime au 
propriétaire du cheval; b) pour la 
deuxième présentation, une prime au 
cavalier; 

c) Pour la troisième présentation fa-
cultative, une prime ne pouvant dé-
passer 50 francs au conducteur. 

2. D'après le classement au titre 
collectif: Des primes d'équipe aux So-
ciétés Hippiques Rurales méritantes 
d'une moyenne de 125 francs par che-
val monté. 

Ces primes d'équipe auront pour 
destination, soit de faire face aux frais 
généraux de participation de l'équipe 
au Concours Hippique Rural ou autres 
manifestations collectives de la So-
ciété, soit de majorer, d'après le de-
gré d'assiduité aux réunions de l'équi-
pe dont le chef d'équipe devra rendre 
compte, les primes individuelles, soit 
de tenir compte des distances parcou-
rues pour se rendre au Concours; 

3. Une prime supplémentaire de 75 
francs pourra être accordée aux che-
vaux reconnus de demi-sang par la 
production d'une carte d'origine régu-
lière et à la condition que les animaux 
présentent un équilibre et une ampleur 
suffisante. 

Le Préfet: F. LEROY. 

Le grand steepïe-chase de Paris à Auteuiî 

Ingre, à M. Arthur VEIL-PICARD , le grand vainqueur de la journée 

L'anémie infectieuse des équidés est 
vne grave affection qui atteint .parti-
culièrement le cheval. L'âne et le mu-
let y sont également sujets, mais ré-
sistent beaucoup mieux à la contagion. 

C'est une maladie endémique, qui 
exerce surtout ses ravages dans nos 
régions du Nord-Est, de l'Est et dans 
quelques départements de l'Ouest, du 
Centre et du Sud-Est. 

Elle se maintient très longtemps 
dans les exploitaions infectées, où elle 
se manifeste périodiquement avec une 
virulence accrue. 

Les symptômes sont les suivants: 
l'animal a une forte fièvre, la conjonc-
tive de ses yeux donne l'impression 
d'avoir été badigeonnée avec de l'hui-
le, il est sujet à des coliques qui lui 
donnent une diarrhée très malodoran-
te. Ses urines sont abondantes, fon-
cées; son flan est creux. II se déplace 
en titubant et en vacillant du train de 
derrière. Le fourreau, la poitrine, ne 
tardent pas à présenter les œdèmes 
qui envahisent ensuite les membres et 
la partie inférieure de l'rbdomen. Les 
sujets maigrisent rapidement, surtout 
au niveau du dos, de la croupe et des 
fesses. Mais c'est surtout l'examen du 
sang qui permet de différencier l'ané-
mie infectieuse d'autres maladies, tel-
les que la gourme, la fièvre typhoïde 
et la grippe, avec lesquelles elle peut 
prêter à confusion. 

La durée d'évolution de la maladie 
varie suivant les cas. Exceptionnelle-
ment, elle peut tuer en quelques 
jours; plus fréquemment, la mort sur-
vient au bout de 12 à 15 jours. Dans 
certains cas, la maladie évolue en quel-
ques mois et comporte alors des pous-
sées successives d'une durée de quinze 
jours à trois semaines. Dans l'interval-
le de ces poussées, l'animal présence 
les apparences extérieures de la san-
té, mais H n'a aucune résistance à îa 
fatigue. Enfin 11 arr.ve également que 
l'évolution soit pi'us lente encore et 
qu'elle dure même des années. ■ 

A l'autopsie, on observe que le foie 
et la rate sont très volumineux. 

La maladie est causée par un virus 
filtrant, qui se trouve dans le sang et 
que les animaux éliminent dans les je-
tages, l'urine et les excréments. La 
contamination s'opère donc par la pol-
lution des eaux de boissons et des ali-
ments qui ont été en contact avec un 
animal contaminé ou ses rejets. Les 
instruments qui servent au transport 
des aliments peuvent être souillés et 
suffisent pour propager la maladie. 
C'est ainsi qu'un cheval malade peut 
contaminer toute une écurie. 

La contamination peut encore se 
faire lors du séjour de chevaux sains 
dans les pâturages infectés par les dé-
jections d'animaux malades ou par 
l'épandage de fumier ou de purin pro-
venant d'exploitations dans lesquelles 
sévit l'anémie infectieuse. On a égale-
ment incriminé les insectes piqueurs, 
les taons notamment, les oiseaux, les 
rongeurs. Quoi qu'il en soit, en Fran-

errure des chevaux 
C'est par la ferrure que l'homme 

s'est affranchi des pénibles travaux 
qui lui incombaient et qu'il a trouvé ' 
le moyen économique de faire exécuter 
un travail utile au cheval et de lui 
permettre de parcourir de grandes dis-
tances, tout en conservant à son pied 
vulnérable son intégrité. 

La ferrure a également pour but 
de pallier ou de remédier aux défec-
tuosités congénitales ou acquises et 
aux maladies du pied et des membres. 

Les pieds des chevaux, particuliè-
rement ceux des poulains, doivent 
être souvent visités. Il importe de leur 
donner de bonne heure quelques soins 
en les parant régulièrement et ration-
nellement au moins tous les quarante 
jours, dans le but de conserver leur 
intégrité, leur aplomb et leur fonction. 

Il est facile à un propriétaire aver-
ti de constater que chez les chevaux 
déferrés, le défaut d'aplomb s'accen-
tue régulièrement au lieu de se corri-

! ger naturellement. 
On sait bien que le cheval n'est bon 

qu'avec de bons pieds; que le mauvais 
état de la ferrure détériore les meil-
leurs pieds; que le cheval bien ferré 
dure vingt ans; que le cheval mal fer-
ré ou marchant nu-pieds est ruiné en 
quelques années et ne rend que de 
maigres services, souvent interrompus 
par des boîteries, qui nécessitent la 
venue du vétérinaire, plus onéreuse 
que le prix modeste d'une excellente 
ferrure. 

LE RENOUVELLEMENT 
DE LA FERRURE 

L'usure du fer, l'excès de longueur 
du pied : voilà les deux causes qui, 
isolées ou réunies, appellent l'interven-
tion du maréchal. 

Il est des circonstances où le fer 
dure fort longtemps; alors le pied s'al-
longe démesurément. Après cinq se-

 iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiii; : 

maines de ferrure, le fer est entraîné 
en avant par la croissance de la cor-

■ ne, il est débordé par le pied, en ar-
i rière et sur ses côtés. Alors, un gr and 
| inconvénient surgit : les tendons flé-
; cliisseurs sont en péril, aussi les con-
| naisseurs aussi bien que les praticiens 
[ blâment-ils sévèrement la longue du-
' rée de la ferrure. Par conséquent, 
toutes les fois que les pieds sont trop 
longs, il est bon de renouveler la fer-
rure. Ainsi, le cheval marchera plus à 
l'aise, son état général s'en ressentira 
et la durée de ses services sera ainsi 
prolongée. 

Avant de se mettre en route, l'hom-
me de cheval doit donc visiter la fer-
rure, car une petite négligence ou par-
fois une mesure d'économie mal en-
tendue peuvent causer, un grand pré-
judice. « Faute d un clou on a perdu 
un fer, faute d'un fer on a perdu un 
cheval. » 

La plupart des défauts que l'on re-
proche aux chevaux sont précisément 
les multiples maladies du pied résul-
tant d'un manque de soins et de la 
ferrure. 

Beaucoup de propriétaires savent 
combien tout cela est important et 
réel, mais il y en a encore trop d'au-
tres qui n'attachent pas suffisamment 
d'importance à la ferrure et aux soins 
à donner aux pieds. 

Depuis quelque temps, par esprit 
d'économie, sans doute, certains agri-
culteurs ne font même plus soigner ni 
ferrer leurs chevaux. C'est là une 
grosse erreur qui conduit toujours à 
des conséquences fâcheuses. 

Le cheval qui marche dans les che-
mins ou qui travaille dans les champs 
sans êtve ferré ne tarde pas à être 
mis hors de service. En effet, en peu 
de temps ses pieds se dérobent : la 
paroi s'écaille, la sole s'use à fond, de-
vient striée et sanguinolente, les la-
cunes latérales et le sillon circulaire 

ce, l'anémie infectieuse est surtout une 
maladie d'écurie ,plus rarement une 
maladie de pâturage. Bien mieux, des 
praticiens ont observé qu'elle frappait 
les animaux: occupant sucessivement 
une même place; c'est ce qui a fait di-
re qu'il pouvait exister des places 
maudites. 

Aucun traitement n'est encore abso-
lument au point. L'emploi de certains 
médicaments, tel que le stovarsol so-
diquo, ont donné des résultats favo-
rables, mais on ne peut encore affir-
mer si les animaux ainsi traités sont 
bien guéris, ou s'ils ont seulement re-
couvré la santé en apparence. On a 
également tenté de vacciner les che-
vaux contre l'anémie infectieuse. Des 
résultats ont été» obtenus sur des ani-
maux sains, mais exposés à la conta-
gions là encore la question n'est pas 
au point. 

Dans ces conditions, il convient 
d'appliquer toutes les règles d'hygiène 
possible, pour éviter la contamination. 
Les animaux atteints seront isolés, et 
on prendra toutes mesures pour éviter 
la contamination des fourrages, des 

j mares, des abreuvoirs, des puits, et 
pour réunir séparément, sur des aires 
étanches, les fumiers provenant des 
animaux malades, tandis que leur pu-
rin sera recueilli dans des fosses étan-
ches. Pour préserver une écurie saine, 
on mettra en quarantaine, pendant au 
moins un mois, tout nouveau cheval 
que l'on désire y introduire. 

Rappelons que depuis le décret du 
21 novembre 1936, pour pallier à la 
propagation de cette maladie, sa dé-
claration est devenue obligatoire. 
L'existence de l'affection doit être im-
médiatement signalée au maire d.e la 
commune. Cette déclaration entraîne 
la mise en œuvre des mesures sani-
taires suivantes: les animaux atteints 
sont marqués au feu et sont isolés 
jusqu'à leur abattage ou leur mort; 
les chevaux qui ont eu des contacts 
directs ou indirects avec les malades, 
sont séparés de ceux-ci et placés soua 
la surveillance sanitaire pendant au 
moins six mois. Pendant cette période, 
les conditions d'utilisation des chevaux 
de l'exploitation sont réglementées. 
Les propriétaires ne peuvent se des-
saisir des chevaux atteints par la ma-
ladie, si ce n'est pour les faire abattre, 
soit à destination de la boucherie, soit 
dans un clos d'équarrissage. 

Si la vente a eu lieu, elle est nulle de 
droit, mais qu'aucune réclamation en 
nullité de la part de l'acheteur ne 
pourra avoir lieu lorsqu'il se sera 
écoulé plus de 45 jours depuis le jour 
de la livraison. 

Le repeuplement en chevaux de l'ex-
ploitation infectée est réglementé. Il 
est interdit de répandre sur les pâtu-
rages des fumiers et purins provenant 
des milieux contaminés et de laisser 
les purins s'écouler dans les ruisseaux 
et les mares. La surveillance sanitaire 
de l'effectif ne cesse que six mois 
après l'abattage ou la mort du dernier 
animal malade, et après l'exécution de 
toutes les mesures relatives à la désin-
fection. 

Grâce à ces précautionSi on arrive à 
réduire les méfaits de cette maladie et 
à protéger, dans une certaine mesure, 
les exploitations saines. 

s'engravent par le sable et les petits 
cailloux, cela provoque des contusions 
de la face inférieure du sabot, une in-
flammation générale du pied et des 
tissus veloutés sous-jacents de la boî-
te cornée, alors le cheval rentre à 
l'écurie avec fatigue et fièvre, il res-
sent dans ses pauvres pieds des lanci-
nations douloureuses et constantes et, 
au lieu de chercher dans sa mangeoire 
ou dans son râtelier, il ne pense qu'à 
se coucher pour se soulager. 

Le matin, il se relève courbaturé, à 
moitié fourbu et son supplice recom-
mence. Aussi, en peu de temps, il est 
destiné à la boucherie et ne donnera 
d'ailleurs qu'une viande dépréciée, fié-
vreuse et malsaine. 

Si toutefois on a recours au maré-
chal pour remettre l'animal en état de 
service, le technicien se trouvera en 
présence de toutes sortes de difficul-
tés pour ferrer; il passera trois fois 
plus de temps que pour appliquer une 
ferrure ordinaire; les pieds ne seront 
plus que des moignons, ils n'auront 
plus de sole pour faire porter le fer, 
plus de paroi pour brocher les clous. 
Il faudra faire des pansements, met-
tre des plaques de cuir, faire prendre 
des bains et enfin laisser la pauvre 
bête au repos pendant quelques jours. 

De tout cela, il résultera une impor-
tante dépréciation du cheval, qui abré-
gera la durée et la qualité des services 
que l'on était en droit d'attendre de 
lui. Au surplus, cela entraînera son 
propriétaire à des frais considérables 
qui dépasseront de quinze fois le coût 
de la ferrure qui eût été appliquée en 
temps opportun. 

Cîtte question de la ferrure est de 
toute première importance pour l'uti-
lisation de notre cheptel chevalin et 
bovin. 

Fêt 
a 

du Cheval 
hecoul 

Dimanche 25 Juin 1939, Parc <ïu 
Tcnnement, « Fête du Cheval »t orga-
nisée par la S.H.R. de Machecoul, avec 
le concours des S.H.R. de Saint-Ger-
vais, Challans, Sainte-Pazanne. 

Lo matin, de 8 heures à 11 heures, 
Hippodrome des Chaumes, Epreuves 
du Concours des Sociétés hippiques ru-
rales. 

L'après-midi, à 14 heures : Défilé 
des Sociétés. Salut à l'Etendard par 
les Trompettes de la S.H.R. de Ma-
checoul. Courses. Concours Hippique. 

A 16 heures : Carrousel, par un 
Groupe de la S.H.R. de Challans. Re-
constitution d'une attaque de la Dili-
gence « Nantes-Machecoul » (costu-
mes de l'époque) par un Groupe de la 
S.H.R. de Machecoul. 

Voltige, Jeux équestres, 
■ Je Challans. 

vuuiye, jeux équestres, par des 
Groupes de la S.H.R. de 

Rétrospective d'Attelages (Costu-
mes de l'époque), par la S.H.R. de Ma-
checoul. Sonneries exécutées par la So-
ciété de Trompes de Chasse de la S. 
H.R. de Machecoul. 

Entrée des voitures, piétons, cyclis-
tes, par l'avenue de la Rabine. 

Enceinte réservée, 5 fr\; Pelouse, 
3 îr.; Enfants, 1 franc. 



LA VILLETTE 
Lundi 19 Juin 1939 

COURS OFFICIELS 

Viande Nette 
Espèce» 

Bœufs 11.60 

lr« q, 2« q. 3' q. ext. 
 „— (1) 

9.00 12.90 

Jeudi 22 Juin 1939 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 
l'q. 2'q. 3'q. 

Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons 
Porcs ... 

Brebis : 

11.70 
9.10 

16.00 
19.40 
13.86 

10.30 
9.70 
8.60 

14.00 
15.00 
12.58 

8.40 
8.20 

12.50 
12.00 
9.28 

14.00 
10.00 
17.80 
19.90 
14.42 

de 9 fr. à 11 fr. 60. 

Poids Vifs 

Espèces , y q . 2° q. 3e q. ext. 
• (1) 

5.65 4.50 8.00 
Vaches .. ... 7.02 5.37 4.20 8.95 

6.20 Taureaux 5.45 4.73 4.10 
7.98 6.87 11.03 

Moutons 9.70 7.05 5.28 9.95 
9.70 8.80 6.50 10.10 

Brebis : de 3 fr. 87 à 5 fr. 22. 

(1) Cours officieux. 

Espèces 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons . 
Fores 

11.30 10.10 
11.60 9.60 

9.10 8.60 
16.10 14.10 

. 19.20 14.80 
. 13.86 12.58 

Ercbb : 8.80 à 11.40. 

8.90 
8.30 
8.20 

12,60 
11.80 

928 

Service 
des Avertissements Agricoles 

(STATION ŒNOLOGIQUE 
REGIONALE DANGERS) 

Extra 
(1) 

12.70 
13.70 

9.90 
17.80 
19.70 
14.42 

Le Chou Fourrager 
au Champ d'Expériences 
DU LION D'ANGERS 

Le Tabac craint-il 
les terres acides ? 

-DM ai 

Espèces 
Poids vifs 

l"q. 2'q. 

Bœufs 6.90 
Vaches 6.90 
Taureaux 5.45 
Veaux 9 65 
Moutons 9.60 
Porcs 9.70 
Ertbis : 3.78 à 5.13. 

5.60 
5.28 
4.73 
8.03 
8.80 
8.80 

3'q. 

4.45 
4.15 
4.10 
6.93 
5.20 
6.50 

Extra 
(1) 
7.87 
8.75 
6.25 

11.03 
9 85 

10.10 

(1) Cours officieux. 

Arrivages : 3.023 bœufs; 1.951 vaches; 
420 taureaux. 

Réserves vivantes aux abattoirs ce 
matin 1.119 ; introductions directes 
aux abattoirs depuis le marché précé-
dent, 788 ; renvoi : 40 bœufs, 28 va-
ches, 2 taureaux. 

(Cours à la livre de viande nette) : 

BŒUFS. — Bœœufs blancs, charol-
lais, nlvernais, bourbonnais, berrichons 
ou du Centre-Ouest, en jeunes bœufs 
de 700 à 800 livres, 6.30 à 6.50 ; extras 
5 60 à 6.10 ; première qualité 5.30 a 
5.50 ; grossiers 4.50 à 5.20 ; gros bœufs 
de 1.000 à 1.200 livres, 5.50 à 7 ; gris 
da l'Ouest, Maine-Anjou, Nantais, Ven-
déens, Parthenais extras 5.80 à 6.20 ; 
bons gris 5.30 à 5.70 ; ordinaires 4.90 
à 5.20 ; ' bretons Jeunes extras 6.30 à 
6.50 ; bons 5.80 à 6.20, ordinaires 5.40 à 
5.70 ; bœufs grossiers de toutes prove-
nances 4.60 à 5. 

GÉNISSES. — Génisses extras blan-
ches 6.50 à 7.10 ; rouges 5.70 à 6.60 ; 
grises 5.70 à 0.60 ; ordinaires da tou-
tes races 5.40 à 5.70. 

TAUREAUX. — Bretons 4.60 à 5 ; 
jeunes taureaux de ferme 4.30 à 4.60 ; 
grossiers 4.10 à 4.20. 

Veaux 
Arrivages, 2.150 ; réserves vivantes, 

871 ; introductions directes aux abat-
toirs, 2.303 ; renvoi, 43. 

(Cours à la livre de viande nette, 
par bande) : 

Veaux tourangeaux extras 7.40 à S ; 
ordinaires 6.80 à 7.20 ; mancoaux ex-
tras d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, Châ-
tcau-du-Loir 7.30 à 7.90 ; autres bons 
manceaux de la Sarthe et de ia Mayen-
ne 6.70 à 7.80 manceaux ordinaires 6.30 
à 7.30 ; angevins 5.70 à 7.20 ; bretons, 
vendéens 6.10 à 6.80 ; veaux de service 
6.10 à 6.80 ; broutards 4.10 à 4.50 ; 
petits veaux de ferme 3.10 à 3.G0; veaux 
extras des meilleures provenances et 
d'un poids commode do 150 à 170 li-
vres de viande nette, vendus au détail, 
8.10 à 9.7.0. 

Ovins 
Arrivages 10.834 ; réserves vivantes, 

4.500 ; introductions, directes 4.816 ; 
renvoi 182. 

(Cours à la livre de viande nette) : 

AGNEAUX. — Laitons extras de 28 à 32 livres de viande, Southdovn Loi-
ret, charmols 8.50. à 9.30 ; croisés di-
vers 9.30 à 10 ; dishleys mérinos 9.40 
â 10 ; vendéens 8.30 à 8.60 ; maraichms 
bretons 8.50 à 9.30. 

MOUTONS. — Du Poitou 7.70 à 8.50; 
dishleys mérinos 8.20 à 8.80 ; maraî-
Chins bretons 7.40 à 8.40. 

BREBIS. — Du Poitou 5.40 à 5.90 ; 
dishleys mérinos 5.40 à 6 ; vieilles bre-
bis de toutes provenances 4.80 à 5.30. 

Porc» 
Arrivages, 839 ; réserves vivantes, 

1.765 ; introductions directes, 3.941 : 
renvoi 0. 

(Cours au kilo vif) : 
PORCS. — Maigres de 90 a 100 kilos 

nets, extras, vendus au détail, 10 a 
10.10 ; bons maigres du Centre et de 
l'Ouest 9.9 Oà 10.10 ; cochons épais du 
Centre et de l'Ouest 9-30 à 9.70 ; gros 
gras nourrisseurs 8.70 à 9.20 ; petLs 
m-igres 8.80 à 9 ; fonds de parquets 
8.70 à 9 ; porcs du Craonnais 10 a 
10.10 ; porcs vendéens 9.90 à 10.10. 

COCHES. — De 6.40 à 7.30. 

Arrivages de la région à la Villette 
Côtes-du-Nord : 60 veaux, 4.0 porcs. 
Deux-Sèvres : 55 bœuf3, 30 /aches, 10 

taureaux, 65 porcs. 
IUe-et-Vilalne : 125 bœufs, 90 vaches, 

15 taureaux, 300 veaux, 128 porcs. 
Finistère : 30 bœufs, 25 vaches, 5 tau-

reaux. 
Loire-Inférieure : 75 bœufs, 50 va-

ches, 25 taureaux, 30 veaux. 
Maine-et-Loire : 350 bœufs, 195 va-

ches, 20 taureaux, 85 veaux, 250 mou-
tons, 90 porcs. 

Mayenne : 125 bœufs, 105 vaches, 15 
taureaux. 

Morbihan : 15 bœufs, 5 vaches, 5 
tcureaux. 

915 bœufs, 190 vaches, 20 
510 veaux, 50 moutons, 15 

Second Avis. — La vigne est en 
pleine fleur dans le Gamay et le Gros 
lot; elle commence à fleurir dans le 
Chenin, et termine sa floraison dans le 
Muscadet, en époque normale. 

Quelques rares taches de Mildiou 
(taches latentes ou à peine grises) ont 
été constatées pour la première fois à 
Belle-Beille, le 17 Juin. Elles provien-
nent de la période orageuse et pluvieu-
se qui va du 4 Juin (8 m/m 5 de pluie) 
au 7 (16 m/m) et n'ont été observées 
que sur des souches témoins non trai-
tées (Gamay). 

Le sol est sec et le temps actuel 
n'a pas été, jusqu'ici (fin juin) favo-
rable au Mildiou. 

Pas dé nouveaux sulfatages à envi-
sager en ce moment pour ceux qui ont 
fait les deux traitements d'assurances, 
sauf toutefois pour le Muscadet, cé-
page sensible. 

L'Oïdium a fait çà et là son appari-
tion. Se rappeler que le temps chaud, 
lorsque l'air est calme et qu'il y a 
quelques rosées ou brouillards le ma-
tin, est très favorable à l'Oïdium. 

U est indiqué de soufrer actuelle-
ment la vigne en fleur ou défleurie, en 
employant de préférence un soufre eu 
prique. 

Les papillons de Cochylis et d'Eudé-
mis de la génération de printemps ont 
été; très nombreux. Les larves sont ac-
tuellement en retard dans leur évolu 
tion. Un avis ultérieur fera connaître 
la date d'apparition des premiers pa-
pillons de la génération d'été. 

Sarthe 
taureaux, 
porcs. 

Vendée : 170 bœufs, 90 vaches 
taureaux, 300 moutons. 

Vienne : 20 bœufs, 20 vaches, 5 

Lo chou fourrager tient dans nos ré-
gions de l'Ouest, en particulier en 
Vendée, une très grande place dans 
l'alimentation hivernale du bétail. 
C'est en effet, pratiquement, le seul 
fourrage vert dont on dispose pendant 
l'hiver en quantité importante et, les 
rares années où de orrtes gelées le 
font disparaître prématurément, son 
absence se fait cruellement sentir. Si 
le navet lui est supérieur pour l'en-
graissement du bétail, le chou fourra-
ger garde une suprématie très nette 
pour l'alimentation des vaches laitiè-
res, car il permet à ces dernières d'ab-
sorber, sans refroidissement, une très 
grande quantité d'eau, ce qui est indis-
pensable pour une forte production 
lactée. 

De plus, s'il est bien cultivé, le chou 
fourrager est de réussite certaine et 
son rendement peut atteindre jusqu'à 
100.000 kilogs de fourrage vert à l'hec-
tare. Toutefois, si l'on veut obtenir ces 
rendements élevés, il ne faut pas ou-
blier que le chou fourrager est une 
plante très exigeante en éléments fer-
tilisants. 

Voici, d'après les recherches effec-
tuées par Garola, les quantités d'élé-
ments fertilisants enlevés au sol par 
une bonne récolte moyenne de 80.000 
kilogs à l'hectare: 

Azote 280 kgs 
Acide phosphorique ... 112 kgs 
Potasse 500 kgs 
Chaux 294 kgs 

Toutes les plantes ne s'accommo-
dent pas d'une même réaction de sol. 
Les unes se plaisent en milieu physio-

I logiquement alcalin, et sont appelées 
reçurent 300 kgs de sulfate d ammo-

 aIcalinoi
,
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; Vautres, qui sont de 
niaque à l'hectare, engrais enfoui par] 
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Observations 
La température demeure modérée, ce 

qu ipermet à la demande de conserver 
une bonne activité. Pourtant en dehors 
des veaux qui ce vendant bien, il res-
tait pour les différentes catégories d'e-
nimaux, d'assez nombreuses J éserves 
viventes aux r.battoirs. La vente, par 
suite, a été quelque peu irrégulievc. 
Mais dans l'ensemble la tendence est 
demeurée soutenue. 

En gros bétail, les arrivages ce chif-
fraient à 5.394 têtes au total contre 
5127 la semaine dernière et les réser-
ves étaient essez nombreuses, mais les 
acheteurs étaient actifs et on a con-
servé aisément les anciens cours. U y 
eut même quelques cas de légère hausL-e 
un à deux sous par livre nette. 

En veaux, les envois étaient égale-
ment en augmentation, 2.150 têtes con-
tre 1.817 lundi dernier. En revanche, 
les réserves étaient modérées. Cepen-
dant la vente a été difficile et une bais-
se de deux à trois sous par livre a dù 
être pratiquée. 

Vente normale sur la base des an-
ciens prix en moutons et en porcs. Les 
affaires ont été faciles pour les ani-
maux maigres qui ont haussé de 10 
centimes au kilo vif. 

Troisième avis. — Notre second avis 
indiquait d'exécuter vers la mi-juin, 
contre le Carpocapsc, un traitement 
des arbres fruitiers à la bouillie cupro-
arsénicale ou sulfo-calcique-arsénicale. 
Pour les arboriculteurs qui ne l'au-
raient pas fait, traiter sans retard, car 
le vol des Carpocapses a été très abon-
dant et déjà nos postes nous signa-
lent quelques fruits véreux. 

Angers ,1e 20 Juin 1939. 

Les Eng 
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Nous avons, l'année dernière, attiré dans cet ordre d'idées, sont les nitra-
J'attention des cultivateur sur les pos-
sibilités de l'azote par temps sec, et 
également sur les précautions à pren-
dre, pour obtenir le maximum de ré-
sultats. 

Il est courant dé dire que quand il 
fait sec, les engrais ne font plus d'ef-
fet, et l'on ajoute que, du reste, cela 
a peu d'importance, parce qu'en plein 
été, ce n'est pas l'époque d'employer 
les engrais. Nous persistons à dire, 
bien au contraire, que rien n'est plus 
faux, et que pour le ton praticien, ins-
truit de la fumure rationnelle, il n'y a 
pas d'époque d'emploi d'engrais, il y a 
simplement un choix d'engrais et une 
méthode d'épandage, à employer à 
chacun des moments de l'année. 

A la différence de la Bretagne et de 
la Normandie, notre région, bien que 
voisine, possède un climat à la fois 
continental et maritime, si j'ose dire, 
qui fait qu'aux mois pluvieux, humi-
des, succèdent des étés en général très 
secs. C'est pour cette raison que nous 
Voyons les cultivateurs de grosses ter-
res porter tous leurs soins à des la-
bours très profonds, pour les plantes 
d'été: choux par exemple, labours 
qu'ils répètent deux ou trois fois,1» non 
seulement afin de bien préparer le sol, 
mais aussi d'emmagasiner le plus de 
fraîcheur. 

On sait que, par temps sec, le her-
sage vaut un arrosage, car en re-
muant la terre, en bouche tous les pe-
tits trous par lesquels l'eau du sol 
pourrait s'évaporer. Ceci explique par 
les mouvements de l'eau dans les sols, 
mouvements qui font que^ si pendant 
l'hiver, l'eau va de haut en bas, pen-
dant l'été, elle tend à aller de bas en 
haut, pour s'évaporer. 

L'engrais, quel qu'il soit, ne pourra 
être mis à la disposition des plantes, 
que s'il«0Bt dissous, puis absorbé, après 
dissociation, par les racines de la plan-
te; il sera alors entraîné dans le cir-
cuit général. 

Si donc, au moment d'épandre votre 
engrais azoté, vous vous trouvez dans 
des conditions de sécheresse excep-
tionnelle, que ferez-vous? 

1" Vous choisirez un engrais qui ne 
colle pas trop facilement au soi, c'est-
à-dire, en termes scientifiques, qui 
n'est pas retenu par le pouvoir absor-
bant du sol. Les meilleurs engrais,, 

très, et plus particulièrement le ni-
trate de chaux, puis les ammonitrates. 
Par contre, le Sulfate d'Ammoniaque 
et la Cianami.de, beaucoup trop rete-
nus, ne descendent pas assez facile-
ment quand le temps est sec, c'est 
pour cela qu'on les préfère quand Iû' 
temps c3t à l'eau. 

2° Ces nitrates ou ces ammonitrates, 
il faudra les mettre à une époque où 
la végétation n'est pas encore complè-
tement brûlée par le soleil, car l'en-
grais n'agit que sur ce qui est en quel-
que sorte vivant. Il serait vain de 
faire, comme l'an dernier: mettre en 
plein après-midi, au mois d'août, sur 
des terrains desséchés, un engrais qui 
ne trouve rien à faire pousser, vous' 
mettrez donc votre Nitrate entre les 
rangs de légumes, et sur les prairies, 
vous l'emploierez, aussitôt la fauche, 
en couverture. 

3° Si le temps devient de plus en 
plus sec, et que vous vouliez quand 
même utiliser votre engrais, arrangez-
vous pour le mettre le soir, ou bien 
encore le matin, de très bonne heure, 
afin qu'il bénéficie de l'atmosphère 
plus humide. Dans les pays du Midi, 
par exemple, on est arrivé en épan-
dant des nitrates et des ammonitrates, 
lo soir, à la nuit tombante, à obtenir 
des résultats merveilleux, parce que 
l'engrais, par hygroscopicité, formait 
à la surface du sol, une'véritable pelli-
cule, qui absorbait l'humidité de la 
nuit. Somme toute, on arrivait ainsi à 
récupérer le soir, par ce procédé, une 
partie de l'évaporation de la journée. 

Pour conclure, nous dirons simple-
ment que, dans nos régions, l'emploi 
des engrais azotés ,cn été, par temps 
sec, est toujours possible, à condition 
que l'engrais soit mis le matin ou le 
soir, et qu'il soit mis avant que la vé-
gétation soit complètement arrêtée. 
C'est sur les prairies que ce procédé, 
bien connu à l'étranger, vous donnera 
les meilleurs résultats. N'hésitez donc 
pas, dès maintenant, à mettre 100 kgs 
de Nitrate de Chaux, aussitôt la fau-
che, sur vos prairies, sur un hectare; 
vous aurez très rapidement une re-
prise et vous serez étonné du résultat. 

Paul de la GARANDERIE, 

Ingénieur Agricole. 

Et, pour les 

C 
ET TOUTES PROCHAINES 

CULTURES FOURRAGÈRES 

approvisionnez-vous 

dès maintenant 

de l'engrais qui vous donnera 

les meilleurs profits 

Ce sont là des chiffres très élevés 
qui viennent confirmer la nécessité de 
donner au chou fourrager de copieuses 
fumures pour obtenir un plein rende-
ment. 

On voit en particulier l'utilité d'une 
forte fumure potassique, le chou four-
rager étant particulièrement exigeant 
en potasse. Or, trop souvent encore, 
cet élément est négligé dans la fumure 
du chou, ce qui est une, grave erreur; 
c'est pourquoi nous avons jugé utile 
d'introduire l'an dernier le chou four-
rager dans notre champ d'expérience 
du Lion d'Angers, afin de mettre en 
évidence l'importance capjtale de l'élé-
ment potasse dans cette culture. 

Nous avons déjà parlé dans ce jour-
nal de notre champ d'expériences du 
Lion d'Angers, nous rappelons seule-
ment aujoujrd'hui que ce champ des-
tiné à mettre en évidence l'importance 
primordiale de la potasse dans la nu-
trition des plantes de grande culture, 
est cultivé sans fumier depuis 1931. U 
est divisé en trois parcelles de 5 arcs 
qui reçoivent tous les ans la même 
quantité d'acide phosphorique et la 
même quantité d'azote. La parcelle 
centrale ne reçoit jamais d'engrais 
potassiques, celle de gauche une sim-
ple dose et celle de droite une dose 
double. 

le dernier labour. Le repiquage eut 
lieu aussitôt après: le 2 juillet. Les 
plants utilisés pour le repiquement ap-
partenait à la variété « chou mœl-
iièr ». 

Malgré la sécheresse, la reprise fut 
excellente; un épandage de nitrate de 
Eoude à la dose de 200 kgs à l'hectare 
fut fait sur toutes les parcelles, lors 
du premier binage, le 25 juillet, et, à 
la fin du même mois, toutes les par-
celles se présentaient dans de bonnes 
conditions. 

Le mois d'août et le début de sep-
tembre ayant été très secs, les choux 
se développèrent peu pendant cette pé-
riode; cependant, dès la fin du mois 
d'août, des différences très marquées 
s'accusaient entre les parcelles sans 
potasse et avec potasse. Dans ces der-
nières, les feuilles, quoique peu déve-
loppées, restaient bien vertes et vigou-
reuses, tandis qu'elles jaunissaient et 
s'étiolaient dans la parcelle sans po-
tasse. 

Après les pluies de fin septembre, la 
végétation prit un essor très rapide 
dans les parcelles avec potasse, tandis 
qu'elle restait très chétive dans la par-
celle sans potasse. La température 
très douce du mois d'octobre favorisa 
grandement le développement des 
choux dans les parcelles à fumure 
équilibrée et, au 19 octobre, les choux 
étaient splendides dans les parcelles 
avec potasse. Les feuilles de base at-
teignaient 1 mètre de longueur et il 
n'y avait pas le moindre jaunissement, 
même des premières feuilles. Par con-
tre, dans la parcelle sans potasse, tous 
les plants étaient étiolés, les feuilles 
de base complètement jaunies, lés au-
tres très peu vigoureuses, frisées au 
lieu d'être bien étalées, et d'une cou-
leur jaunâtre avec des taches blan-
ches par endroit. 

La récolte eut lieu le 9 novembre, et 
voici les rendements rapportés à l'hec-
tare: • 

Parcelle avec 300 kgs de chlorure: 
90.000 kgs; 

Parcelle sans posasse: 21.250 kg.lf 
Parcelle avec 600 kgs de chlorure: 

100.000 kgs. 
On voit par ce tableau que, lorsque 

la potasse arrive à faire complètement 
défaut, les rendements deviennent in 
signifiants. 

Seule une forte fumure bien équili-
brée, avec prédominance de l'élément 
potasse, peut assurer une récolte maxi-
mum. 

Nous signalons en terminant que 
beaucoup de cultivateurs se plaignent 
chaque année de ce qu'ils appellent 
<: la brime » du chou fourrager, c'est-
à-dire du jaunissement et du dépéris-
sement des feuilles de base à la fin du 
mois de septembre; presque toujours 
cette « brime » est due à une insuffi 
sance de potasse dans la nutrition de 

L'an dernier, 1938, toutes les par-j la plante, on peut donc la prévenir 
celles reçurent à la fin de l'hiver S00 | avec efficacité en apportant, avant la 
kgs de scories à l'hectare; la parcelle j plantation, de fortes doses d'engrais 
de gauche 300 kgs, et celle de droite j potassiques, et nous conseillons plutôt 
600 kgs do chlorure de potassium (la 
parcelle centrale ne recevant, comme 
d'habitude aucun engrais potassique). 

A la fin de Juin, toutes les parcelles 

dans ce cas, le chlorure que la syîvi 
nite. 

J. VALENTIN, 

Ingénieur Agronome. 

NORMAL OU RICHE 

Un avis de réunion 
aux Frodticteors de Laiî 

Le Bureau de l'Union Centrale des 
Producteurs de Lait organise une réu-
nion de ses Délégués et de ses Mem-
bres, pour le Dimunclie 2 Juillet, à 
10 h. 30 (légale) précises, salle du 
Chapeau-Rouge, près la rue du Cal-
vaire. — 

ORDRE DU JOUR 

Etude, analyse et explications né-
cessaires sur la législation relative au 
Décret sur les laits de consommation. 

Tous les producteurs, syndiqués ou 
non, les laitiers, sont invités à y pren-
dre part, ainsi que les représentants 
des groupements livrant aux agglomê-
ry.tions du département. 

R. de 

Le Président: 

la BRETONNIERE. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

A CULTURE 

LA SITUATION DE LA RECOLTE .activement. Les besoins de filasses pa-
ET DU MARCHE 

Les renseignements qui nous par-
viennent sur la récolte ne nous per-
mettent pas encore de nous faire une 
idée exacte de l'importance des err-Juia-
vements. 

Notre impression reste cependant 
qu'il faut prévoir une augmentation 
assez sensible des surfaces. 

raissent devoir être importants et être 
appelés à couvrir largement la produc 
tion. 

Il n'y a donc pas lieu de s'inquiéter 
exagérément du calme actuel du mar 
ciré des filasses en France et de tirer 

j des conclusions pour vendre à bas prix 
la récolte de lins en paille, 

Il se peut, par contre, que l'augmen 

beaucoup les plus nombreuses, pré-
fèrent une réaction acide, et sont di-
tes acidophiles. 

Dans quelle catégorie le tabac doit-
il être rangé? 

Les observations culturales fournis-
sent déjà des renseignements sur la 
question. Les planteurs ont remarqué 
depuis longtemps que le tabac aime 
particulièrement les sols qu'affection-
nent le mars, le seigle, la pomme de 
terre, le trèfle incarnat, la vesce, le 
lupin, qui sont tous nettement acido-
philes. Us ont aussi constaté que les 
chaulages effectués directement sur 
tabac diminuent en général la récolte, 
que lorsqu'une augmentation de ren-
dement est parfois obtenue dans un 
terrain venant d'être amendé, elle 
provient presque toujours, non pas 
d'une modification heureuse de la ré-
action du sol, mais d'une mobilisation 
de ses réserves fertilisantes notam-
ment de l'humus), laquelle influence 
favorablement la végétation lorsque 
l'apport d'engrais a été trop parci-
monieux. 

Les vieux planteurs doués d'esprit 
d'observation ont donc d'excellentes 
raisons de penser que le tabac se plaît 
en terres acides. 

Des essais scientifiques ont-ils con-
firmé cette opinion? 

En France peu, de travaux ont été 
entrepris sur les conditions que doit 
remplir un sol pour être apte à por-
ter du tabac. Par contre, aux Etats-
Unis, des études remarquables ont été 
effectuées depuis la guerre sur la fer-
tilisation de cette plante par de nom-
breux savants spécialisés dans la 
question. C'est sans nul doute dans 
ce pays que la fumure du tabac a été 
le mieux étudiée. 

U n'entre pas dans le cadre de cet 
article de procéder à l'examen de tout 
ce qui a été fait quant à l'influence 
de la réaction dû sol sur cette cul-
ture. Nous nous bornerons à résumer 
ci-dessous les conclusions de recher-
ches laborieuses et scientifiquement 
conduites, dues à trois éminents Pro-
fesseurs de la Station Agronomique 
du Connecticut, MM. Morgan, Ander-
son et Dorsey. 

Bien qu'il puisse pousser à la fois 
en terarins très acides ou très alca-
lins, le tabac figure parmi les plantes 
cultivées les plus acidophiles, puis-
qu'il préfère vivre en sols franche-
ment acides (pH optimum compris 
entre 5 et 5,6). 

Les terres dont l'acidité se situe 
entre ces chiffres ne doivent pas être 
chaulées, les amendements calcaires 
ne se montrant utiles qu'au-dessous 
do pH = 5, c'est-à-dire qu'en sols 
très acides. 

Quand le pH s'élève au-dessus de 
6, ou, en d'autres termes, quand l'aci-
dité diminue, on enregistre, dans le 
rendement et en général aussi dans 
la qualité, une dépression d'autant 
plus forte qu'on se rapproche davan-
tage de l'alcalinité. Si bien que les 
agronomes américains estiment qu'à 
ce stade de la réaction du sol, il y 
aurait avantage à se livrer à la cul 
ture de plantes moins acidophiles. En 
outre, la maladie de la pourriture noi-
re des racines, causée par un cham-
pignon redoutable, le Thieiavia bas! 
cola,, est susceptible, au-dessus de pH 
= 6, d'occasionner de sérieux dégâts, 
surtout sur certaines variétés. 

Ces conclusions, établies à la suite 
de recherches portant sur plus de 
2.000 champs de tabac appartenant 
à de nombreuses variétés, montrent 
qu'en France, les terres où on se livre 
à cette culture pèchent presque tou-
jours, pour la plante qui nous inté-
resse, par défaut d'acidité, puisque 
leur pH est rès rarement inférieur à 
6, En règle générale ,1e chaulage y 
serait donc contre-indiqué, si les au-
tres plantes introduites dans l'assole-
ment étaient aussi acidophiles que le 
tabac ou si celui-ci était cultivé pen-
dant plusieurs années de suite sur le 
même terrain, comme dans les « tor-
batières » du Nord. Il serait d'autant 
plus inopportun, que, réduisant dans 
une forte mesure la faculté qu'a le 
tabac d'absorber la potasse, il ac-
croît la nécessité d'un apport copieux 
d'engrais potassique. 

Malgré les observations des plan-
teurs, dont une fois de plu3 le bon 
sens a devancé la science, malgré les 

études techniques américaines dont 
nous venons de dire un mot et qui 
mériteraient d'être portées à la con-
naissance de tous les planteurs, on a 
quelquefois prétendu que le tabac 
exige un milieu alcalin. L'Adminis-
tration des Tabacs n'a-t-elle pas dit 
elle-même qu'il craint les terres aci-
des? 

Le préjugé est d'importance. Es-
sayons de découvrir comment il a pu 
naître. 

Certains agronomes, ne séparant 
pas suffisamment dans leur esprit la 
réaction du sol de l'alimentation cal-
cique, sont convaincus que les plantes 
ayant de gros besoins nutritifs en 
chaux exigent ipso facto une terre 
riche en calcaire. 

C'est une déduction hâtive et un 
raisonnement simpliste. En fait beau-
coup de plantes sont â la fois acido-
philes et exigeantes en chaux pour 
leur alimentation; on peut citer par-
mi elles, outre le tabac, la pomme de 
terre, les choux, le trèfle incarnat, le 
sarrasin, et bien d'autres encore. 
C'est par des engrais calciques, faci-
lement dissociables (sulfate de chaux 
ou plâtre, ou mieux superphosphate 
de chaux, qui contient 40 % de plâ-
tre extrêmement ténu, nitrate de 
chaux...), et non par des amende-
ments calcaires, que leur alimentation 
en chaux doit être assurée. 

D'autres, exagérément impression-
nés par une campagne en faveur de 
la récalcification des terres, ont cru, 
aidés par leur imagination, que le 
chaulage est à recommander pour 
toutes les cultures dès qu'on arrive 
à la neutralité des sols. Voient-ils ap-
paraître des maladies? Une mauvaise 
levée s'est-elle produite? Les récoltes 
sont-elles déficitaires? C'est tout de 
suite l'acidité qu'ils accusent et qu'ils 
rendent responsable. Ils ne sont pas 
loin de croire que le chaulage est aine 
panacée. Us sont atteints de ce que 
M. Rives, le distingué professeur de 
la Faculté des Sciences de Toulouse, 
a appelé avec humour l'acidomanie. 

De ce court exposé, Retenons que 
le tabac préfère vivre en sols franche-
ment acides, et qu'il est rare qu'il 
soit avantageux de le chauler. Sur la 
réaction propice à la culture de cette 
plante, comme sur bien d'autres 
points concernant sa fumure ^'Admi-
nistration Supérieure des Tabacs 
commet une grave erreoir. 

tatron de la culture du lm en Be)°-iane En ce qui concerne le rendement et n„ , . _ cciBiqut, 
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-, . ,, .?. . | conséquence, de rendre plus srave l'in ment qui nous ont été communiqués _.,«,-„.,„„„ , F"» giavt i m 

Double couture, coins renforcés, 
œillets cuivre tous les mètres, 1 "' 50 
de corde à chaque coin, ou cordes à 
coulisse sur les largeurs, au choix du 
preneur. Marques comprises, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GA-
RES de Loire-Inférieure. 
Pour le mètre carre confectionné : 

Jute : vert gras 21 20 
Lin et Jute : vert gras 21 75 
Lin : vert gras 27 »» 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit.. 
— N* 2 vert gras ou 

cachou enduit.. 
— N" 3 vert gras.... 

Coton : A vert gras 23 35 
— B vert gras ou ca-

chou 25 85 
— C vert gras 27 55 
— D vert gras 31 65 
Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion ou sinon, les bâches seront adres-
sées sans marque. 

30 15 

33 35 
35 45 

ne sont pas, dans l'ensemble, favo-
rables. 

De nombreuses pièces ont souffert 
au début du froid prolongé et, plus 
récemment, d'une sécheresse excessi-
ve et d'un vent nord et est qui a été 
très néfaste. Beaucoup de lins fleuris-
sent avant d'avoir pris une longueur 
suffisante. 

Il semble toutefois qu'avec les ora-
ges de ces jours derniers, les lins pour-
ront retrouver un peu d'humidité et 
s'améliorer quelque peu. 

En ce qui concerne le marché des 
«lasses, il ne semble pas qu'il doive y 
avoir des excédents de marchandises 
sur la campagne qui vient, par rap-
port aux besoins de l'industrie. Cette 
impression est valable, non seulement 
pour le marché français, mais pour 
l'ensemble des pays d'Europe. 

U ne semble pas, par conséquent, 
qu'il faille redouter une aggravation 
de la baisse, tout au moins une aggra-
vation durabla; les achats et les stocks 
de l'industrie française sont actuelle-
ment très faibles et cette situation ne 
peut durer. 

Les autres industries européennes, 
sauf celles de Belgique, travaillent très 

suffisance des moyens de teillage 
C'est pourquoi nous conseillons de 
faire rouir sur terre le jdus de Un pos 
sible ci, notamment, tous ceux qui no 
seront pas de très belle qualité. Ces 
pailles, une fois rouies, il sera possible 
aux producteurs, si les cours des lins 
en paille étaient insuffisants, d'orga-
niser ûes n.oyens de teillage à la 
ferme ou sous forme de coopérative et, 
ainsi, d'extraire des filasses qui, elles, 
selon toutes probabilités, se vendront 
à un cours rémunérateur. 

Les linicultcurs auront ainsi le 
moyen d'éviter que les lins cn paille se 
vendent mal ou même vc se vendent 
pas, tandis que les filasses se ven-
draient bien. 

Le Secrétaire General 
de l'A.G.P.L. : 
DU FRETAY. 

Tondeuses à Gazon 
La meilleure des tondeuses, robuste, 

garantie, avec roulement à billes. 
Largeur de coupe 23 cm 325 frs 
Largeur de coupe 30 cm 335 frs 
Largeur de coupe 35 cm 350 frs 

Prix nets pour nos adhérents, départ 
Nantes, valables jusqu'à épuisement. 

Maurice PERRIER, 
Ingénieur agronome. 

Ecole Nationale 
d'Agriculture 

EXAMENS D'ADMISSION 
ET CONCOURS DE 1939 
POUR L'ATTRIBUTION 

DES BOURSES 

Les examens d'Admission et le Con-
cours pour l'attribution des bourses, 
auront lieu à la Préfecture de Rennes 
(Ule-et-Vilaine), le lundi 31 Juillet 
1939, 3, 9 heures. 

Les demandes d'inscription, accom-
pagnées des pièces réglementaires, de-
vront être adressées au Directeur, 
avant le 15 Juillet 1939. 

Le programme et le modèle pour de-
nande de bourse, seront envoyés par 
le Directeur à toute personne qui cn 
fera la demande. 

Dans la lutte contre le DORYPHORE 
vous utiliserez la poudre 

la plus anciennement mise 
à la disposition des agriculteurs français 

B0RT0X-CONCENTRÉ 
à base de Rotënone du Derris Ellîptica 

En vente an Syndicat et Négociants 

NOUVEAUX HORAIRES 
DES CHEMINS DE FER 

LIGNE 
D'ANGERS A SAIN T-NAZ AIRE 

Pour assurer convenablement le ser-
vice omnibus entre Angers et Nantes, 
un autorail supplémentaire sera mis en 
circulation dans l'après-midi, savoir: 

Train 675 Angers, départ à 15 h. 05; 
Nantes, arrivée à 16 h. 48; 

Train 674, Nantes, départ à 13 h. 30; 
Angers, arrivée à 15 h. 14. 

Le Train 617, avancé au départ du 
■j&ans, et accéléré entre Angers et 

Nantes, arrivera à Nantes à 22 h. 40. 

L'autorail 3905 (Savenay-Saint-Na-
zaïre), qui était peu utilisé, sera sup-
prime, ainsi que le train 3904, les voya-
geurs du 3904 utiliseront le train 3630 
qui le précède à court intervalle. 

RELATIONS NANTES - RENNES 

Cette relation qui, jusqu'à mainte-
nant, s'établissait via Blain, s'établira 
via Redon, à partir du 15 Mai, et les 
voyageurs à destination ou en prove-
nance de Blain se trouveront dans 
l'obUgation d'utiliser les cars du ser-
vice de remplacement, 

4 1 



Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
243. — A LOUER cause décès, pour 

le 1" Novembre prochain ou le 25 
Avril 1940, à 12 km. au sud de Nantes, 
ferme de 17 Ha., louée à prix d'argent. 
S'adresser à M. Templier, expert, 50, 
avenue Pasteur, Nantes. 

248. — A LOUER, 21 Septembre 
1939, Ferme « la Butte », à Saint-
Molf, située route de Guérande, à 
Herbignac, 28 ha. de terre, Ecrire M. 
Alin, 11, avenue Desgrées-du-Lou, à 
Nantes. , -, • . ■ 

250. — A VENDRE, joli harnais à 
un cheval, excellent état. Conditions 
avantageuses. S'adresser au Syndicat. 

252. — HANGAR métallique couvert 
en fibre, côtés 1/2 tôles ondulées, 1/2 
briques, 25 m. sur 9 m., hauteur. 7 m. 
S5.000 francs. S'adresser Glacières rue 
du Commant-Gâté, St-Nazaire. 

253. — A LOUER moitié fruits pour 
la Toussaint, 3 Ha. 1/2 de vignes, ré-
gion Ancenis. Logement, jardin et fa-
cilité d'avoir une vache. S'adresser au 
Syndicat. 

254. — CHIOTS Korthals 9 mois); 
setter irlandais, cocker à vendre. S'a-
dresser au Syndicat. 

255. — A AFFERMER pour le 1er 

Novembre 1940 une excellente ferme 
située à Thouaré, d une contenance de 
30 hectares d'un seul tenant. S'adres-
ser au Syndicat. 

DEMANDES 

95. — ON DEMANDE ménage valet 
toutes mains, cuisinière bonne à tout 
faire, sachant coudre. Loire-Inférieure-
Paris. Sérieuses références. Dorvault. 
8, rue Piorre-le-Grand, Paris-8". 

9G. — BON JARDINIER toutes 
branches, Femme touCes mains, cher-
chant place à la journée. Bureau, jar-
dinier, la Pelée, Basse-Goulaine. : 

97. — ON DEMANDE de suite un 
ménage, homme chauffeur, valet de 
chambre, femme cuisinière, 8 mois 
Nantes, 4 mois campagne. S'adresser 
Comte de Rochebrune, 2, rue Chau-
vin, Nantes. 

98. — ON DEMANDE une personne 
de 25 à 40 ans pouvant faire femme 
de basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

99. _ MENAGE JARDINIER qua-
tre branches, très sérieux, toutes 
mains, femme basse-cour, demande 
place. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, 22 Juin. 
Avoine grise. ou noire Bretagne, 96; 

bigarrée7 Bretagne, 91. 
Sarraziri Bretagne: 121. 
Orge Indigène Côtes-du-Nord, incoté; 

Maroc, 88. 
Son région, bonne fabrication: 64. 
Maïs Indo-Chine: 136. 
Riz Saigon N. 1: 131. 
Paille de'blé: pressée, 425; bottelée, 

425. 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kgs départ des lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
Les 100 kilos, haute densité, wa-

gons départ: 
Paille de blé. — Nord, Pas-de-Calais, 

23; Aisne, Oise, Seine-et-Marne, 24 à 
24.50; Indre, Cher, 26. 

Paille d'avoine. — Aisne, Oise, 21.50; 
Seine-et-Marne, 22; Indre, Cher, 22.50. 

Paille d'orge > ou escourgeon. — Loi-
ret, Indre, Cher, 22.50. 

Nouvelle récolte, sur 4 de septem-
bre: 

Blé: Oise. Aisne, Indre, Cher, Loiret, 
23.50 à 24.50. 

-Avoine: Oise, Aisne, 21; Indre, Cher, 
22. 

Orge: Loiret,' Indre, Cher, 20. 
Luzerne. — Première coupe sur 4 

de septembre, 37; deuxième coupe, 39 
à 40. 

Animaux de Boucherie 
VIANDE DÉ BOUCHERIE 

547 VEAUX. — Première qualité, le 
kilo vif, 6.75-à 9, rentré à Mantes. 

37 BŒUFS. — Devant, première qua-
lité, la livre nette, 2.75 à 3.25; 2° qua-
lité, 2.50 a 3; 3e qualité, 2 à.2.25. 

Derrière : première qualité, le demi-
kilo net, 6.75 à 7.50; 2- qualité, 6.25 à 
6.75 ; 3e qualité, 4.50 à 5.50. 

186 MOUTONS. — Première qualité, 
le demi-kilo, 8 à 8.50; 2e qualité, 7 à 
7.75. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeur» 
Nantes, le 21 Juin. 

Artichauts, les douze, 15; asperges, 
la botte, 4; betteraves, les douze, 8; 
carottes, le paquet, 1; céleri branches, 
les six, 5 ; choux-fleur, . la pièce, 2 ; 
choux-pommes, . la pièce, 1 ; choux 
verts, les douze, 3; concombres, la piè-
ce, 1; cresson, les douze, 6; chicorée, 
les douze, 4; épinards, le kilo, 2; hari-
cots verts, le kilo, 7;'laitues, les vingt, 
4; melon, la pièce. 20; navets, le pa-
quet, 1; oignons le kilo, 0.50; petits 
pois le kilo, 1.75; poireaux, la botte, 6; 
pommes de terre, le kg, 1; romaines, 
les douze, 4; radis, les douze, 6; to-
mates, le kg. 3. — Abricots, le kg. 6; 
cerises, le kg, 4; fraises, le kg, 5; gro-
seilles le kg, ; 4. 

Agricole 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 21 Juin. 

POMMES DE TERRE 
Cour- du Comité Interprofessionnel, 

les 100 kgs logés, départ: Pc.tmpol, 
69-70; . région de Pr.impol, 68-69; région 
de Saint-Malo, 70-72; Provence, 18-80; 
région parisienne,, henaut d'irrigation 
extra 75-80; ordinaire, 70-80; henaut 
de Monthlery 190-130 : eèrstelingen, 
bintje triées, *70-85. 

CAROTTES 
Pes de marchandise 

NAVETS 
Frs- de maVchcndise. 

OIGNONS 
Les oignons .d'Egypte épuisés. Oi-

gnon blanc d'Aubagnc 110: blanc de 
Cavaillon. 120; Albi, 165 à 170; Tunisie, 
105 à 110;' Marseille dédouané. 

DIMANCHE 35 JUIN 
De 9 h. ati à 9 h. 30. — Lille, Lyon, 

Marseille, Rennes et Toulouse. : « La 
situation du marché agricole », par M. 
Chavard, inspecteur général de l'Agri-
culture. 

De 11 heures à 11 h. 15. — Tour Eif-
fel : Répétition de cette causerie. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. — Paris-P.T.T. 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : La demi-
heure agricole : Revue des cours, in-
formations diverses. Les constructions 
sur terrain d'autrui, par M. de Félice, 
avocat i. la Cour d'Appel de Paris. 
Moeurs et coutumes de la vie rurale, 
par Mlle Claudie Marcel-Dubois. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. — Paris-P.T.T. 
relayé par Bordee.ux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : Soins à 
donner au fumier de ferme, par M. 
Ribierre, professeur d'Agriculture. 

De 14 h. 05 à 14 h. 35. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : Répétition de la de-
mi heure agricole. 

LUNDI 26 JUIN 
De 12 h. 15 à 12 h. 30. — Tour Eiffel 

relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : La taxe à l'abatage, 
par M. Normand .licencié en droit. 

De 13. h. 15 à 13 h. 30. — Tour Eiffel: 
Répétition oc cette causerie. 

MERCREDI 28 JUIN 
De 18 h. à 18 h. 15. — Radio-Paris : 

Le doryphore do la pomme de terre, 
les traitements, par M. Busnel, ingé-
nieur horticole. 

Légumes Secs 
Pas de variations de cours; transac-

tions calmes. Le commerce est en 
morte saison. 

Graines Fourragères 
Trèfle incarnat hâtif, juillet, Beauce 

et Sarthe, 500 à 525; Berry, 475. 

LIENS DE GERBES 
Liens de gerbe Sisal câbles, trois 

fils, qualité extra, longueur 1 m. 35 
avec : boucle' et bout rouge. 

167 francs le mille 
Prix; net,' départ Nantes, jusqu'à 

épuisement. Nous transmettre les or-
dres au Syndicat. 

En demi-kilo : non salé 16.50 à 20 
(18.50); salé 18.50 à 20.50 (20). 

Arrivages : 3.288 colis, 37.450 k. 
Resserre : 1.444 mottes. 
Bonne vente moyenne, aux cours 

d'hier. Il a été vendu 3.011 mottes. La 
resserre s'est accrue de 276 mottes. 

ŒUFS. — Ciurs sta.tionnaires. Picar-
die et Normandie 500 à 680; Bretagne 
480 à 570; Poitou, Touraine, Centre 525 
à 700. 

Arrivages : 638 colis, 40.950 k. 
Resserre : 1.313 colis. 
VOLAILLES. — Mortes : le kilo 

prix moyens : lapins du Gâtinais, 13.75; 
autres catégories 13; poulets de Hou-
dan 26; na^.ais 23; gâtinais 24; Bres-
se 26.75; congelés français 21; poules 
françaises 15. 

poulets vivants .19; poules et vieux 
coqs vivants 15. 

Arrivages : 39.000 k. 
Resserre de la veille : 6.000 k. 
FROMAGES. — Les .dix : Brie 

moyen moule 100; le cent Coulommiers 
divers 190; camemberts Normnadie 
210; divers 130 ; Mont-d'Or 105 ; Pont-
l'Evêque c'20;. de chèvre 220 ; le kilo 
gruyère' Emmenthal 9.80; Comté 10.50; 
Port-Salut 9; Munster 9.50. 

VIANDES. — Le kilo: : Boeuf, quar-
tier de derrière 12.50; quartier de de-
vant 6.50; aloyau 20.50; train entier 
14.50; globe 15.50; cuisse 14.50; paleron 
7; bavette 7; plat de côte 6; collier 
6.50; pis 4.50. 

Veau. — Entier 15; cuisseau et carre 
18; basse complète 11.50. 

Mouton. — Agneau de lait 15.50 ; en-
tier 13.50; gigot 21; milieu à 8 côtes 
32; épaule 15; poitrine 8.50 

porc. — Demi 15.50; longe 19; filet 
19; rein 15.50; jambon 20.50; poitrine 
12.50; lard 7. 

LEGUMES. — Artichauts le cent du 
Midi 50 à 150 U00); bretons, le colis, 
90 à 115 (110); asperges 180 à 520 (380); 
carottes nouvelels de Nantes 100 a 210 
(170) ; céleri en branches, la botte, 4 
à 6 (5); champignons de couche 500 à 
800 (650); chicorées de Nantes 80 à. 150 
(120); choux, le cent; 50 à 80 (65); 
choux-fleurs, le cent de Paris 75 à 300 
(225); épinards 140 à 200 (170) ;. escaro-
les Paris, le cent, 40 à 65 (50); hari-
cots verts d'Angers, Saumur 700 à 1.000 
(900)- Midi 300 à 750 (580); Paris, lai-
tue, le cent 10 à 50 (35); navets nou-
veaux de Nantes 150 à 250 (220); oi-
gnons frais 200 à 240 (220) ; oseille 100 
à 180 (150); persil, la botte, 0.50 à 1 
(0.75); poireaux les 100 bottes 200 à 350 
(275); pois verts de Paris 100 à 180 
(140)- pommes de terre Algérie rouges 
190 à 210 (200); Midi 110 à 120 (115); 
Paris Hollande 100 à 180 (120); Bretn-
gne 82 à 90 (88) ; radis Paris 3 bottes 
2 à 2.50 (2.25); radis de Nantes, 100 
bottes, 60 à 80 (70); romaines le . cent 
25 à 60 (40). 

Bons apports, mais vente sans gran-
de activité. Légère fermeté dans les ca-
rottes de Nantes, pommes de terre 
^'Algérie et artichauts bretons. Hausse 
dans les haricots verts du Midi et na-
vets de Nantes; baisse dans'les hari-
vots verts d'Angers, Saumur et pois 
verts de la région de Paris. Situation 
stationnaire par ailleurs. 

FRUITS. — Les cent k. abricots 
700; amandes vertes 600; bananes 425; 
qorseilles à grappes 450; à maquereaux 
300; cerises 330; en corbeille 500; bi-
garreaux 420; citrons 600;. fraises de 
Montauban 500; Bretagne 680 ; Paris 
650; ornages 820; pêches du Midi 1.100; 
Perpignan 800; prunes 500; tomates 
520 ; le k. raisin Malaca sec 7.50: la 
pièce ananas 30: melons Nantes 20 à 
50 (30) ; . fraises quatre saisons 25; co-
lis melons Oivaillon 80; colis melons 
Maroc 80. 

MARCHÉ AUX CHEVAVX 
PARIS (Vaugirard), le 21 Juin. — 

Chevaux français : Amenés 143 ; ven-
dus 129 ; renvoi 14. 

Chevaux étrangers : Amenés 72 ; 
vendus 40 ; renvoi 32. 

Anes : Amenés 4 : vendu 1 : 950 fr. 
Les chevaux de boucherie ont été 

vendus de 750 à 3 800 francs nar.tête, 
soit de 2.75 à 6.84 au kilo vif. 

Le kilo net : Première qualité 9 20 ; 
2" qualité 7.50 ; 3" qualité 5.70 ; extra 
11.40. 

Vente plus facile. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 ,à 375 fr, 
Scibels 325 à, 375 fr. 
Otbellos 300 à 350 fr, 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré.. "iC à. 17.50 

MARCHÉ^ 
RÉGIONAUX 

MARCHE DE TALENSAC 
Prix du demi-kilo : 
Boeuf, première catégorie, 8.50 à 16; 

2e catégorie, 3.50 à 4; veau, première 
catégorie, 9.50 à 14; 2° catégorie, 8 à 
9.50; 3e catégorie, 8; moutons, premiè-
re ' catégorie, 14; 2° catégorie, 10 à 
13.50; 3e catégorie, 8;.porc, 7 à 11.50; 
beurre, 10.50 à 12; œufs, la douzaine, 
6.50; poulets, la livre, 11 à 12 ; la-
pins, 8; 

Oaiïdé, le 19 Juin 1939. — Blé, les 100 
kilos (taxeï ; Orge, 125 à 140 ; Avoine 
•115 à 128 ; Paille, les 1.000 kilos. 450 
à 500 ; Poules, la couple, 30 à 35 ; Pou-
lets, la couple, 28 à 38 ; Canards, la 
couple, 30 à 32 ; Lapins, la pièce, 12 à 
14 ; Pigeons, la. couple, 11 à 12 ; Œufs, 
!a. douzaine, 6; Beurre, la livre, 9 à 10-
Porcs gras, le kilo, 9 à 9.25 ; Porcs 
maigres, 9 à 10 ; Porcillons, la pièce, 
330 à 380. 

Ancenis.,— Blé : taxe; avoine, 120 à 
125;, blé noir, 190 à 200; seigle, incoté; 
orge, 145 à 150; son, 115 à 120 ; foin, 
500 k. 250 à 300; paille, 200 à 225. 

, Poulets moyens, la livre, 7 à 7.50 ; 
canards, la livre, 3 à 3.50; pigeons, la 
couple, 8 à 10; lapins, la livre, 2.75 à 
3; œufs, la douzaine, 5.50 à 6; beurre, 
la livre, 10 à 10.50. 

Bœufs de travail, la . paire, 5.600 à 
7.000; vaches herbagères, la pièce, 1.500 
à.2.500 ; vaches laitières, l'unité, 2.500 
à 3.500; veaux, lo kilo, 7.50 à 9; génis-
ses, la pièce, 800 à 1.300; porcs, 9 a 
9.25. ; porcs dé lait, 2.80 à 3.29. 

Clisson. — Blé : taxe; farine, les 
100 k. 300; avoine, 120 ; son, 85; foin, 
les 500 k. 300; paille, 250; poulets gros, 
la couple, 60 à 70 ; moyens, 51 à 59; 
petits, 40 à 50 . ; canard, la nièce, 16 à 
20; lapins, 15 à-25 ; œufs, la douzaine, 
7; beurre, la l'ivre, de ferme, 12 à 13; 
de beurrerie, 11; vaches grasses, le k. 
4 à -6; vaches laitières, l'unité, 1.500 à 
3.800; veaux-, le k. 6.50 à 7.50; génisses, 
6.50; porcs, .9.40, ;, porcs de lait, 300 à 
400 la pièce. 

Saint-Jean-de-CorcOué. — Volailles: 
poulets gros, la couple. 65 à 70; moyens 
55 à 65; petits, 45 à 55; lapins, la piè-
ce, 10 à 20. 

Da Roche-Ecrnard. — Blé. : taxe; 
avoine, les 100 k 140 à 145; blé noir, 
150 à 157; seigle, 150 à 155 ; orge, 148 
à 153; foin, les 500 k. 420 à 430; paille, 
200 à 215 ,; poulets gros, la couple, 00 
à 70; moyens, 50 à 60; petits, 35 à 49; 
pigeons, 11 à 15; canards, la pièce, 17 
à 24; oies. 25 à 32; lapins, 15 à 23 ; 
œufs, la douzaine, 5.50 à 0; beurre, la 
livre, 9 à 10.50; cidre, la barrique, 105 
à 110 (droits en sus); bœufs gras, le 
kilo sur pied, 5.25 à 5.45 ; .vaches gras-
ses, 4.90 à 5.10; vaches laitières, l'unité, 
1.650 à 2.400 : génisses, 1.200 à 1.550- ; 
bœufs de. travail, la paire, 5.000 à 6.750; 
veaux, 3350 à 4.37:1 : taureaux, le k. 
4.10 à 4.25; veaux de-lait, 6.50 à 8; mou-
tons, 6.85 à 8.15 : norcs. 8.75 à 9.10 ; 
porcs de'lait, la pièce, 260 à 300; laine 
lavée, 18 à 20 fr. le k. 

Châteaubriant, 21 juin. — Avoine, 125 
frs; son, 100 frs; foin, 250 à 300 frs les 
500 kgs; beurre, 18 frs le kg on'gros, 
20 à 21 au détail; œufs, 5.75 à (5.50 la 
douzaine; poulets, la couple, 30 à 45; 
canards, 34 à 38; lapins, pièce, 12 â 
15 fis; bœufs, le kg sur pied, 4 à 4.50; 
taureaux, 4 à 4.25; vache"-, 3.25 à 4; 
génisses, 4.75 à 5; veaux, 7 à fi; mou-
vons. , 6.50 à 7; bœufs de 4 dents. 
1.800 à 2.400; ceux de 2 dents. 1.500 
à 1.800; les génisses. 1.400 à 1.800; les 
géhissons, 1.U0I à 1.400; bêtes âgées 
400 à 800, taures pleines premier veau 

1500 à 2.000; vaches en lait, 1.600 à 
2.000; bretonnes, 1.400 à 1.700; porcs 
gras, 9.15 le kilo sur pied; porcs de 
lait deux mois 300 fr.; de 3 à 4 mois, 
350 à 450; maigres, do 500 a 550. 

Geneston, 21 Juin. — Bêtes grasses 
amenées 2, dont un bœuf vendu à 4.30 
et une .génisse vendue à 4.40. 

Jeunes bœufs, taures et taureaux 
maigres amenés 25, vendus 3, de 4.50 
à 5.30 le kilo. 

Vaches pleines ou en lait amenées 
17; vendus 10; première qualité, 3.500; 
deuxième qualité, 2.300; troisième qua-
lité, de 1.100 à 1.300 la pièce. 

Paimbœuf, 20 Juin. — Poulets, la 
couple, 30 à 35; canards, la couple, 30 
à 40; lapins, la pièce, i2 à 14. 

Béarro ordinaire ,1a livre, 8 à 850 ; 
beurre fin, la livre, 10 à 11; œufs, la 
douzaine, 6.50 à 7. 

Blain, 20 juin. — Blé, taxe officielle; 
farines, 304 à 306; sons, 92 frs les 100 
kilogs; avoines, ,105 à 115; seig'-es, 105 
à 110; orge, 105 à 110; sarrasin. 125 à 
135; pa-ilte, 440 à 450 les 1000 kgs; foin, 
800 à 800 les 1000 kgs; bourre de lai-
terie, 11.50 à 12 la livre; œufs, 5.50 à 
5.75 la douzaine; beurre ordinaire, 10.50 
à 11 la livre; poulets, 25 à 50 la couple 
(7.50 à 8 la livre vif); canards, 16 à 25 
(6.50 â 7 kg vif); oies, 42 à 45 (0.50 
à 7 kg vif); la.pjns domestiques, 16 à 
28 (7 à 7.50 kg vif); 

Bœufs, 4 à 4.70 le kg; taureaux, 4 à 
4.40; vaches, 2.80 à 3.40; génisses, 4.40 
à 4.90; veaux, 7 à 7.50; moutons et 
agneaux, 5.50 à 7.50; porcs gras, 9.10 à 
9.20 le kg; porcelets, de 6 semaines à 
2 mois. 250 à 320 frs pièce; courantins, 
330 à 500; 

Pommes de terre, 1.25 à 1.50 lo kg. 
.Cidre, 100 à 120 la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus); 

Changement d'adresse 
Nous avons constaté, au moment de 

l'encaissement des cotisations par la 
Poste, qu'un bon nombre de nos adhé-
rents avaient changé de commune. 

Pour rendre le service du Bulletin 

plus rapide et plus régulier, nous 
prions ces adhérents de nous faire 
conaître leur nouvelle adresse en ; joi-
gnant leur bande. 

Ceci serait à leur avantage et évi-
terait des erreurs dans nos services. 

Porcs et moutons ^rfeTem-
bal., assur. 6 mois, depuis 100 fr. pièce. Ca-
tal. gratuit. Dormcuil, St-Denis-Martel, Lot. 

pour.aOESTR;UGT!OîM 
Facila, Rapide et 'économique du 

WORE 
POUDRE D'QRYPHOX 
des Etabts PETI'r-MONTGOBERT 

« (Mon foudeeen l86o> n PalalSeaiKS-et-O). n j! Repré.renlanlj el Dépositaire j dtmaixdù ^ 

Voîtures et 
Lits d'Enfants 

et C0N1 
DES ENGRAIS 

Superphosphate 
i Les 100 k. 

Dosage 14 % 41 05 
— 16 % :. 46 30 
— 18 % 51 90 

Phosphate 
Dosage 26 % net 32 25 

— 29 % '..' 38 10 
— 33 % 43 95 

Engrais potassiques 
Chlorure de potassium 49 %. 87 95 
Sylvinite riche 18 % 36 90 
Sulfate de potasse 46 % 124 45 
Sylvinite spéciale 18 % 45 »» 

Engrais azotés 
Nitrate de chaux 13 ,% 130 75 
Nitrate de chaux 15,50 % .. .*. 138 75 
Ammonitre granulée 15,5 %... 130 75 
Cianamide granulée b. 20 151 
Ciancmide huilée 18 % ,. 140 25 
Nitrate de soude synth. 16 %.. 147 
Sulfate ammoniaque 20,60 145 50 
Sulfate ammoniaque 20,80 148 
Potazote 12 + 24 124 00 

Sulfate de cuivre 
Sulfate de cuivre 305 

Sel dénaturé 
Sel dén. (d. Nantes) 100 k. 43 50 
Briquettes sel dénaturé (Alimentation 
bétail. 6 frs la briquette de 5 kgs pris 
magasin Nantes. 

SPECIALISTE 

23, esiaussêe- île la Madeleine, Hantes 
(Face la Maternité) 

MORT AU DORYPHORE 
' Essayez 

l'INSKCÏICIDE AYA CONCENTRÉ 
(rotenone et pyrèthrine Stabilisés) 

miscible jusqu'à 2.000 fois son volu-
me .d'eau. La plus efficace et aussi 
le plus économique. 
AYA | tue également les autres insectes 

Ecrivez dès 'aujourd'hui DOur uns 
documentation et échantillon GRA-
TUITS à : 

Sté, CEMAPREMA 
7G, av. des CJiamps-Elysées, Paris 

Représentants demandés 

.ni.. l D'6XIITE«C1 
/©. ANNÊB I D'EXPÊIIINCE 

1.000 MACHINES EN STOCK 
La PlUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration» - Liste de» Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. 
TRICYCLES* 
TANDEMS. 

"pour tous les goûts. 
- A TOUS LES PRIX -

PORCS 
ET 

MOUTONS 
J'envoie toutes gares franco marchandise 

lrc qualité garantie 45 jours : 
Laitons 2 mois environ sevrés 165 frs 
Porcs 17 à 22 kgs 195 à 255 fr« 
Porcs 26 à 30 kgs 270 à 305 frs 
Agneaux, agnelles 4 à 7 mois 120 à 140 frs 

— — 8 à 9 mois 150 à 190 frs 
HERBERT Marcel, OBJAT (Corrèze) 

Pommes à Cidre 
Il se traite quelques affaires dans 

IP négoce dans les environs de 300 fr. 
la tonne départ Normandie, pour li-
vraison 15 octobre-15 novembre, avec 
o j. sans prime. 

HALLES CENTRALES 

, . Paris, 21 juin. 
BEURRES (cours extrêmes et cours 

moyens). — En. mottes centrifuges : 
Des Laiteries Coopératives industriel-
les •: le kilo : Normandie 19.50 à 23.50 
(22.50); Charente/Poitou, Tauraine, 21 
à 24.20 (22.80). 

Malaxés : ± /ormandie 19 à 21 (20.50) ; 
Bretagne 18.50 à 20.50 (20) ; autres pro-
venances 17 à 20 (19): 

CIDRE 
T. s'est fait un petit courant d'affai-

res qui s.2 développera dès que la cha-
iour reviendra. Les prix n'ont pas subi 
l'e modifications et restent de 8 fr. 50 
à 9 fr. le degré hecto départ Sarthe-
Pcrche, 10 fr. 50 à 11 fr. Vallée-d'Auge, 
livraison en disponible et on livrable 

Eaux-de-vie de cidre 
L'activité du marché des -eaux-de-

vie ne s'est pas ralentie. Les vendeurs 
! tiennent fermement les prix, il s'est 
j traité un bon volume d'affaires.' 

La tendance reste ferme et les. cours 
s'étchelonnent de 770 fr. à 820 fr. l'hec-
to 100" départ Ouest-Normandie en dis-
ponible et sur juil'et-août en qualité 
courante. 

e/ surloul n'oubliez pas que ceslen 
ma i. ju in .s e ptemb re efocfobre que 
les voyages son! les plus agréables 
eA /es vacances les plus économ / q ues 

FABRIQUE PAR LES USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉLOI - BLOIS 

Poudre ou Liquide à base de rotenone, 
assure 1 OO °/o de mortalité 

en moins de S heures 
Inoffensif pour l'homme et les animaux. 
En vente partout et plus spécialement 
chez les vendeurs de ta 

POUDRE "SAINT-ÉLOI" 

Pour la destruction des insectes rongeurs 
Pommes de terre (Doryphore). 
Vigne (Cochylis, Eudémis, Pyrale, Atti-
ses). Employez-

FLUOLITE 
PULVÉRISATION 

1 kilo pour 100 litres d'eau 

Sans danger pour rHomnie, 
les animaux domestiques, le gibier 

Pour tous renseignements : 
S'adresser GEELEAUD et C», 14.. Rue de] 
la Montagne ou SYNDICAT CENTRAL. 

Rave géante améliorée L'INEGALE 
Importation Danemark 

Engraissez vos ani-
maux, augmentez la 
production et la quali-
té laitière avec la rave 
géante « l'Inégalé > 
pesant jusqu'à 8 k°'. 
Se développe en 8/10 
semaines. Racine su-
périeure aux bettera-
ves et navets, semer 
jusqu'à septembre , 
2/3 K»" l'hectare, ren-
dement 60 tonnes. Sa 
sème comme le navet, 
se conserve comme la 
betterave, plus résis-

tant aux gelées. Notice franco. 
Prix, kilog 38.50 ; 500 gr., 20 fr. ; 

250 gr., 13 fr. — Envoi contre rem-
boursement ou franco contre mandat à 
commande adressée à : 

MAILDET-MEMETEAU. Graines, 
DA BOHADLE (Maine-et-Loire^ 

Agent exclusif 

AGRI-TOX 
PoupliMlMtoicrlsr» <fo 
OQRYPMSREu 

IS W'o»:d«:POUDRErA6Viap^^nwo>r»i 
poudreuso-à-dos, ,»fB„n^,j,OT £HEOAR& 
Pour '™ror:lomêm»,jurfàce;«reecuna*o11l'l^ 

dr. OOO Hfre, d, |
lqu!dé

.
 J6

 fj^ïï^ 
remplir l-opporeir^fois^iit^Ê,!^ 

Wét» 

L 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES 
CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

■***<- Vente par Gobair»-
Produits.Chîmîques •% 

1 pl des Saussoies-PARIS 
et ses Agents régionavA 

POTÀZOTE 
£a. t/* CûûnifiLe de ta ^Ça^nMe. 

Un résultat «ntr« M. MERCIETIE, & I** BKNATK (LoIre-Infêrieurc) 
MILLE Jumure couranJr. sans Potazote... K.000 kgs 

(sur culture de fumure courante AVEC POTAZOTE...... 20.100 kgs 
pommes de terre) 

1937 
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|NSOlEllL|E 
•' Roman par Claire du VEUZIT ,;-

— C'est un jeune homme d'excel-
lente famille, répondit-elle d'une voix 
blanche. Claud'j est architecte .et, je 
le crois très capable dans cette bran-
che, d'après ce que j'ai entendu dire 
de lui. 

— Et physiquement, comment ,est-
il? 

— Il est plutôt joli g-arçon, très, 
gai... Pour moi, ce mariage est une 
bonne situation sous tous les rap-
ports, ajouta-t-elle comme pour s'ex-
cuser. 

— Oui, je vois... je vois! Tout le 
contraire de moi, alors! prononça-t-il, 
un p:u dépité. Je me rends très bien 
compte... "Un beau gargon, gai, amu-
sant, léger! Comment n'auràit-il pas 
su plaire avec tant d'avahtâges'phy-
siques! Ce genre d'homme séduit tou-
jours les femmes, d'ailleurs. Tandis 
qu'un bon gros ours comme moi, qui 

ne suis capable que de fidélité et de 
tendresse, qui n'aimerai jamais qu'une 
femme dans ma vie... ça va de soi... 
je n'ai aucun-e chance de rivaliser 
avec cet autre! 

Il parlait avec amertume. 
Des larmes troublèrent le beau re-

gard limpide fixé sur lui. 

— Oh! François, reprocha Josiane 
avec élan, vous ne pensez pas ce que 
vous dites, j'espère! Je ne suis pas 
une femme à m'attacher à un homme 
qui n'en serait pas digne. 

— Je ne soupçonne pas cela... Je 
pense seulement qu'il a suffit que ce 
monsieur soit joli garçon pour que 
vous me le préfériez. 

— Puisque je n'ai pas eu à vous 
l'opposer, je ne vous l'ai pas préféré... 
Je viens de vous dire que je n'avais 
pas compris votre désir de m'épouser. 

r*? Mais l'auriez-vous compris que 

vous me l'auriez préféré quand même. 
— Allons, ne soyez pas injuste... 

L'amour ne se commande pas... on ne 
calcule pas! 

— Enfin, soit! Vous l'aimez, c'est 
évident! Et lui vous aime, bien en-
tendu ? 

La joune fille se mit à rire. 
— Naturellement, voyons!... Du 

moins, je le crois. Ce n'est toujours 
pas la dot que je lui apporte qui pour-
rait le décider à m'épouser s'il ne 
m'aimait pas. 

— Il est riche, probablement? 
—' Non. Il gagne bien sa vie, tout 

simplement. 
— Il m'est odieux, cet homme! s'ex-

clama malgré lui le coionial qu'une 
colère soulevait. Jj l'exècre... 

— Allons, allons, François! Je ne 
veux pas de mots pareils sur vos lè-
vres. 

Et, se forçant à être gaie, elle ajou-
ta : 

— Evoquons plutôt les beaux jours 
de notre enfance.. A cette époque-là. 
il n'y avait pas de rancœur tumul-
tueuse entre no-_:s et nous. vivions en 
bons camarades. 

— Possible! Mais, dans ce temps-
là, il n'y avait pas un autre garçon 
dans votre vie, Josiane... Je régnais 
seul sur la délicieuse fillette que vous 
étiez alors... si douce, si affectueuse! 
Vous faisiez toutes mes volontés! 

Elle se mit à rire. 
— Oh! reconnut-elle mutinement, 

admettez aussi, François, que de votre 
côté vous subissiez tous mes caprices. 

< — Je le reconnais volontiers: j'étais 
votre esclave! Je suis persuadé, au 
surplus, que je vous aimais déjà quand 
je n'étais encore qu'un insupportable 
gamin. 

Mais elle ne le suivit pas sur ce 
terrain. 

— Je n'oublierai jamais le temps ou 
nous jouions sur la grande pelouse de 
votre propriété « Les Pingouins », dit-
elle avec la ferme volonté de fuir tout 

! propos dangereux. Lorsque nous al-
j lions vous rendre visite à Anvers, mes 
j parents et moi, nous nous amusions 
I toiis les deux à chercher un trésor 
j dans le grenier en fouil'ant toutes les 
I malles. Vous souvenez-vous de la belle 
'allure de brigands que nous prenions? 
Et les gronderies d3s mamans, quand 
nous revenions trop poussiéreux^' 

-— Certes, - je me rappelle tous nos 
ébats! Cher passé que j'ai évoqué si 
souvent là-bas, au fond de l'Ainquc... 

— Et à Bruxelles, au parc Josaphat, 
coupa vivement la jeune fille: La. belle 
aventure- Nous étions sur la petite 
île qui se trouve au milieu du lac. 
Vous étiez Robinson et moi Vendredi. 
Tout à coup, vous m'avez dit : « Va 
t'en, Vendredi, je suis le maître ici et 
je veux rester seul sur mon île ». En 
même temps, vous me repoussiez avec 
la main, si bien que je me suis trou-
vée' assise au milieu du lac sans avoir 
eu le temps de faire « ouf ». 

Cette fois, ils sa mirent à l'unisson 
à ce souvenir. 

— Oui ce fut du joli. Nos pauvres 
mamans étaient si ennuyées qu'elles 

nous passèrent un magistral savon... 
Vous étiez toute mouillée; il a fallu 
enlever robe et pantalon pour les faire 
sécher. 

Cette dernière évocation les mit de 
belle humeur et leurs rires déchaînés 
fusèrent jusqu'.au départ de François 
De Koever qui, ne se préoccupant pas 
des convenances, prolongea sa visite 
le plus longtemps qu'il put. 

Quand il se leva pour partir, l'om-
bre du crépuscule s'entassait dans les 
coins du studio, mais l'âme de Josiane 
demeurait illuminée de douceur. Tout 
ce cher passé ranimé, tous ces beaux 
souvenirs d'enfance ressuscitée, met-
taient en elle des lueurs étincelantes 

| de joie. C'étaient des clartés oubliées 
: qui jcillissaient d:s replis de sa mé-I moire, comme autant de rayons ré-
j chauffants et bienfaisants. 

Jamais, depuis la mort de sa mère, 
aucune visite, même celles de son 
iiancé, n'avait apporté tant de bon-

j heur'à la jeune fille. 
Avant de la quitter, François De 

| Uoever avait promis à Josiane de re-
! venir bientôt la voir et elle enregistra 
cette promesse avec un évident plai-

| sir. Elle ne rendait même pas compte 
de l'équivoque que pouvait faire naî-
tre en l'esprit de Claude les visites 
suivies du colonial. Une seule chose 
la dominait : elle était heureuse 
d'avoir revu celui-ci, les minutes 
avaient passé rapidement en sa com-
pagnie et toute cette joie renaîtrait 
quand, à nouveau, il reviendrait chez 
elle. 

Elle ne s'aperçut même pas, la 
simple et douce fillette, que longtemps 
quand elle fut seule, elle demeura rê-
veuse et immobile au fond du grand 
fauteuil où elle restait blottie. 

II 

Ce jour-là, Josiane avait dû s'ab-
senter pour se rendre chez le fabricant 
de papiers peints pour lequel elle com-
posait ses dessins. Elle avait laissé 
chez elle Maria, sa femme de journée. 

A son retour, la brave femme 
s'écria : 

Oouiou, moiselle! Ça est dom-
mage, votre amie vient justement de 
Partir. 

— Mon amie ? fit la jeune fille, éton-
née. 

— Ouais! Je lui ai dit que vous 
étiez allé:; chez votre patron, mais 
que vous rentreriez bientôt. Alors, elle 
m'a dit comme ça : « Oh! ça ne faft 
rien, je vais seulement aller chez mon 
mononèle qui habite ici tout près. Je 
reviendrai dans un petit quart 
d'heure. » 

Josiane réfléchissait. Qui donc était 
venu la voir que Maria ne connaissait 
pas Y 

— -ctte visiteuse vous a donné son 
nom '? 

— Oh! non! Ça, je n'ai pas deman-
de. 

— Oui, mais, j'ai beaucoup d'amies. 
Je ne peux pas deviner qui est cette 
dame. 

La bonne femme la regarda, cons-
ternée. 

— Oh! ouai, c'est vrai quand même, 
vous ne pouvez pas savoir!... Eh bien! 
c'est une belle mokske (1) un- peu 
plus grande que vous, mais beaucoup 
plus grosse et habillée sur son trente-
et-un. 

Un sourire fleurit sur les lèvres de 
la jeune fille, le pittoresque parler des 
gens du peuple, à Bruxelles, avait 
toujours le don de l'égayer. 

—Enfin, fit Josiane avec philosophie, 
puisqu'elle doit revenir, je n'ai qu'à 
attendre son retour. 

Pensant subitement à François De 
Roever qui aurait pu venir en son "ab-
sence, elle ajouta prudemment : 

— La prochaine fois, Maria, deman-
dez toujours le nom du visiteur. 

— Soyez tranquille, moiselle, main-
tenant je ne l'oublierai plus. 

Une demi-heure plus tard, on sonna 
à la porte d'entrée. 

Maria s'empressa d'aller ouvrir et 
revint cn compagnie d'une grande et 
belle jeune fille, un peu forte, mais 
saine et bien plantée. 

— Elle est ici, sais-tu, moiselle ! 
s'exclama la femme de journée joyeu-
sement. C'est bien celle qui est venue 
tout à l'heure; n'est-ce pas qu'elle est 
spœm (2) ? 

L'arrivante se précipita vers Jo-
siane et lui planta deux gros baisera 
sur chaque joue. 

— Oh! Elza, c'était donc toi? 

(A suivre). 
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